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HISTOIRE
UNIVERSELLE

DEPUIS

LE COMMENCEMENT DU MONDE

JUSQU ’A PRÉSENT.

LIVRE VINGT -HUITIEME.
HISTOIRE DU ROYAUME DE POLOGNE.

Section I . Contenantl'Histoire clés Ducs de Pologne, jusqu’à rétablisse¬
ment du Christianisme.

N otre desseinn’est point de rapporter toutes les sables, que les an-Sect.i.ciens historiens Polonois racontent , fur l’origine de cette Nation, - Hist.  dé
nous n’entrerons point non plus dans la discussion des conjectures , que ?cj.Io ?Pe»
des écrivains plus éclairés ont hasardées fur le même sujet ; les premie-
res par leur absurdité ne pourroient qu’inspirer du dégoût à nos lec- - ,- L__
leurs ; les autres , fans les instruire davantage , ne serviroient qu’à leur
montrer l’impuissance des efforts del ’esprit humain , qui tente envain de
soulever les ruines de plusieurs siécles , & de triompher des temps : les
foibles lueurs que quelques sçavans d’un mérite distingué ont jetté dans
la nuit profonde qui couvre le berceau des nations du Nord , ont fait
appercevoir d’une maniéré frappante rimpoffibilité de débrouiller un
pareil cahos . Nous passerons donc légèrement fur les premiers temps
de la Nation Polonoise & nous nous étendrons davantage fur ceux où
ayant pris une consistance politique , elle commença à jouer un rôle par¬
mi les Monarchies de 1Europe.

II paroît que les Polonois descendent des Sarmatcs  ou Sauromates.  Ce C)riginedes
peuple suivant quelques historiens ( i ) étoit déja célébré du temps de Polonois.
Bérose , qui en fait mention dans son histoire Caldéenne , & leur don - On croît

(a ) staniíl . Sarnicii. Annal sive de orig. B reb. gefl. Polon. B Lithium. Lib. I. Cap.
11/ Math. Prcetor. Orb. Goth. Lib. I. Cap. yII.

Tome XLl.



(l36)  HISTOIRE DU ROYAUME.

Scct . I. ne pour chef un cermin Tuiscon ; on les distinguoit en Européens L
líijì.  dé en Asiatiques ; ils étoient séparés par ie Tanaïs , les Palus Mœotides &
Pologne, je Bosphore Cimmérien . La Sarmatie Asiatique ( l ) étoit terminée à

l’orient par le Wolga , & à l’occident par le Tanaïs : elle s’étendoit du
_ __1— midi àu nord depuis le Pont - Euxin & la mer Caspienne , jufqu ’à PO*
qu'iisdejcen̂çé an  septentrional . La Sarmatie Européenne avoit ponr bornes à Poc-
dent dts  aident le Tanaïs , & à Porient la Vistule . Le Pont - Euxin & la mer
Sarmates.. ^âìtique la terminoient l’un au midi & l’autre au nord . Le Pont - Eu¬

xin s’appelloit tuer Sarmatique  dans le temps où . Ovide fut exilé fur ses
bords . La partie orientale de la mer Baltique étoit pareillement ap-
pellée golphe Vènèdìen (2 ) , du nom des Vénedes , peuple Sarmate,
qui s’étoit fixé dans cette contrée . Pcolomée , qui sait mention des
Vénedes ( 3) prétend que c’étoit la tribu la plus distinguée de la Sar¬
matie ; mais Tacite qui parle aussi de ce peuple , n’ose décider s’ils font
Sarmates ou Germains (4) . „ En estet , dit cet historien , si le goût
„ des Vénedes pour le brigandage & les rapines , leur donne un trait.
„ de ressemblance avec les Sarmates , des rapports encore plus grands
, , dans leurs mœurs les rapprochent des Germains :ils se construisent des
„ maisons , ils se servent de boucliers dans les combats se piquent
„ d’être agiles piétons ; en quoi ils diffèrent des Sarmates , qui pas-
,, sent leur vie h cheval & dans des chariots . ” Jornandes , au con --

Quds é* traire , ne  balance point à (5) mettre les Vénedes àu nombre des Sar*
tciem les  mates . Suivant lui , ces peuples qu’il faut bien se donner garde de con - -
SUves,.  fondre avec les Vandales , ainsi que Pont fait quelques auteurs , dé¬

tendirent dans la Sarmatie , & furent appellés Scíaves  ou <S7auw,du nom
d’un lac près duquel leur métropole étoit située. ..Ce fut vers la fin du
cinquième siecle ( 6) , qu’ils passerent la .Vistule & s ’établirent dans la.
Germanie , devenue déserte par Pémigration de& Goths , des Vandales
& des Lombards dans les contrées méridionales de PEurope . . La Bo¬
hême , la Silésie , la Moravie , la . Lusace, , la Misnie , la Poméranie , le
Brandenbourg leur offrirent une conquête aisée ; mais Pimmensité même
des Etats dont ils-s’étoient emparés , errdispersant de plus en plus les-
familles errantes , qu’aucun lien social ou politique n’uniffoit entre elles,
les éloigna plus que jamais de la . civilisation . Les Slaves n’avoienc:
point , à Pexempledes autres peuplés barbares, , senti la nécessité de
former un corps Politique , d'assigner des assemblées, où l’on délibérât
fur les affaires de la Nation , enfin de se choisir des chefs expérimen¬
tés, , pour les conduire aux- combats . A la vérité ils s’aíTembloienc
quelquefois tumul tuairement , pour tomber furies terres de leurs voi¬
sins , mais Pamour du pillage qui les avoit réunis , les divifoit bientôt,
ét  le champ de bataille étoit souvent ensanglanté de nouveau , par les-
vainqueurs -, qui se difputoient la -dépouille , des vaincus . Ce défaut:

(i ) Pandrand. Lexîc. Geograph.  ( 2) Hanknach. de Rep, Palm. Lib. T, Cap. L
Matth. Prcetor. Orb. Gath. Lib. L Cap. yí . Hartknoch. diff. 11. de antìq. Pruff. pop. p. 26-

Geograph. Lib. 111. C. V. fe. 21. Hmknoch. dì'J . XIX.  de Rep. V. Prujs,.
f 4) Corn. Tácit de mor. Gtrm. Cap, XLVI.  ( 5) 11’ reb. Geticis. Cap. JlL.
(À) ,Martin,.Cremr. tte tfig&t N Vd>. £$ - Pshn ,,Là I . .C, ,K.



D E ' PO L O Q.  N E,,Lï ? . XXVIII . Si ct,  I . ( i 8?)
d’uinon & de discipline livra les.Slaves’enproye aux peuples qui vinrent /M de
les attaquer, * leur nom méme disparut de la scene du monde : il n’y eurPologne,
que ceux qui s’étoient établis entre la Save & la Drave , qui conserve - î^kqu'à
rent le leur . Cette contrée s’appelle encore aujourd ’hui Esclavonie.

Quelques peuples Slaves cependant furent assez heureux pour prévoir
tous les maux que pouvoit produire l’anarchie , & pour préférer de re.
connoître les loix d’un de leurs compatriotes à être les esclaves du pre¬
mier étranger qui tenteroit de les conquérir . De ce nombre furent ceux
qui avoient pénétré dans la forêt Hercinie , & ceux qui avoient fixé
leur demeure entre la Vistule & la mer Baltique . Les premiers prirent le
nom de Bohèmes,  ou de Czèchites-, les autres celui de Polaques.  Les au¬
teurs varient fur l’étymologie du nom de Polaques . Sarnicki ( r) jaloux Originedude donner à fa nation une, origine illustre , fait dériver ce nom de Po- r.w de Pe¬
lé,  ville de la Colchide , auprès de laquelle il prétend que les Polonois ^ î*̂ *avoient habité , avant de se fixer sur les bords de la Vistule, * mais Po-
pinion la plus vraisemblable , est que le nom de Polaque vient de celuide Pôle,  qui dans la langue efclavone signifie une Plaine:  en effet cette
dénomination convient assez,à une contrée , dont la surface unie n’of-
fre aux yeux qu’une immense campagne , entrecoupée d’étangs & de
rivières . Les historiens de Bohême « de Pologne , qui racontent di¬
versement la maniéré dont leurs ayeux s’établirent fur les bords de l’EI-
be & de la Vistule , s’accordent cependant à dire que Czech fondateur
du Royaume de Bohême étoit frere de Leck , premier Duc de Pologne.L ’un & l’autre regnoient vers l’an 550 ( 2) .

On dit que Leck voulant se bâtir une habitation , trouva un nid Uo\ ì.
d’aigles , hTendroit qu’il avoit choisi pour fa demeure ( 3) ; il appella ce à - dès
lieu Gnesne , du nom de Gniadzo , qui en Polonois signifie Nid . On Fvlmois
croît , mais avec assez peu de fondement , que c’est de là que vient Pai- 55 °‘  .
gle que l’on voit dans les armes du Royaume de Pologne . La fonda - Fondatlm
tion de la ville de Gnesne qui n’étoit sans doute alors qu' un assemblages ville
infortne decabanr .es , est le seul événement que l’histoire rapporte du*
régné de Leck 1 : ce n’est pas que les auteurs des anciennes chroni¬
ques , ne chargent son régné d’événemens merveilleux ; suivant eux (4) Fabies.rap.Leck traversa la mer Baltique sur une flotte formidable , défit les Ùfc portéespar
rois , & s’empara de Pille de Rugen & de plusieurs autres , Son fils le.s
Wifíìmir , plus heureux & plus grand encore , s’empare du Jutland &
de la Scanie , fait efc.aves les deux filles du Roi Siward , & bâtit sur set
les bords de la mer les villes de Dantzig & de Wismar , qui se trou 'successeurs.
vent peuplées des seuls Danois qu’il avoit fait prisonniers (5). On igno»

(1 ) Lib . 1. Cap. 7/J . C2) Fapovius. Cron. Po’on. in script , rer , Siles. Tarn. I.
(Z ) â . Henel. ab- Hennenfeld. Ann. Siles. (4 ) Fapovius. in Mort . Cramer, deHep. Pol. p.  26.
(5 ) C’est à regret qu’on trouve parmi les historiess qui n’ont point eu honte de fouil¬

ler leurs récits d’impcstures auflî grossières , des Prélats distingués qui en consacrant ces
mensonges paraissent avoir encore plus manqué de bonne foi que de lumières . Kadlubk,Evêque de Cracovie , .& liogupbal II , Evêque de Posnanie , racontent sérieuse¬
ment qu’après le régné de Venda les Polonois désirent Alexandre le grand & que Lesz*

14  a  2]



Sect . 1.
Wjt.  de
Pologne,
jusqu'â

951-

(r88)  HISTOIRE DU ROYAUME
re le nom des successeurs de Leck I ; il n’est pas même certain qu’il en
ait eu . il ' paroìt que vers la fin du septième iìecle les Polonois avoient
adopté une nouvelle forme de gouvernement : dégoûtés , d’obéir à un
seul homme , fatigués d’un ( l ) joug qui,quelque léger qu’il fût , hlessoit

-fa fierté , la nation confia les rênes de l’Etat à douze Palatins ou Woie*

Les Polo- wodes ( 2) . On crut que l’autorité suprême ainsi partagée , en seroitr

me* 'do1ze m0 'ns  à craindre ; mais la liberté fut bientôt opprimée par ceux même
Palatinŝ <luon  avoit établis pour la protéger : au lieu d’un Duc la Pologne eut

pour les douze tyrans ; chaque Palatin fit d ’aurant plus cruellement sentir ls

gouverner, poids de son autorité dans le district qui lui étoit soumis , que les limi¬
tes en étoient plus resserrés . Le peuple regretta fa premiere situation
& ne se borna point á des regrets inutiles , il leva l’étendard de la ré¬
volte , & força les Palatins à abdiquer le rang dont ils abusoient st
indignement . C’étoit peu de s’être délivrés des tyrans de la patrie , il
falloit trouver un Chef capable d’en imposer aux factieux , & de réta¬
blir le calme dans l’Etat : les Polonois jetteront les yeux fur un des Pa-

Ciacus est latins déposés ( 3) . II íe nommoit Cracus (4 ) ; il habitoit près des sour-

fnît Duc de ces de la Vistule , & son empire s’étendoit jusqu'aux extrémités de la
Sarmatie : il n’avoit point trempé dans le système d’oppreíiion , adopté

l(òngouver~  P ar  s £s  collègues . Tandis que ceux ci se faisoient abhorrer par leurs bri-
hement.  gandages & la dureté de leur empire , Cracus s’étoit concilié par fa

douceur & fa modération l’estime publique : il ne démentit , point fur
le trône la haute opinion que les Polonois avoient conçue de lui. 11 con¬
traignit les grands à respecter son autorité , repoussa, les étrangers qui
profitant des derniers troubles s’étoient introduits dans le Royaume,
établit des tribunaux pour rendre la justice au peuple , & bâtit la ville
da Cracovie . La réputation de ses vertus , à en croire lès écrivains Po¬
lonois , pénétra jusqu ’en Bohême & . (5) les peuples de cette contrée
mirent leur . sceptre à ses pieds ; ce qui est certain c’est qu’égalemenc

7.03 . .

Mort' rie
'Cracus  ,

suc  chéri des deux Nations illl . lui suc  cneri aes aeux aviations 11 mourut & fut enterré fur les bords de la
ce k,.  Vistule ; & les Polonois , suivant l’.usage de tous les peuples voisins

ko qui en triompha, parvint do rang de simple orfèvre au trône de Pologne (*) . LesZf
ko III, suivant le récit de l’fívêque de Cracovie ff) , soumità son Empire les Gêtes
&les Parthes, défit dans trois batailles différentes Jules César, qui fut trop heureux
d’acheter li paix par le mariage de sa sœur avec le Prince Polonois; enfin ce même
I.eszko tailla, en pieces l’armée de Cralfus, fit prisonnier le Général Romain, & lui
faisant avaler de l’or fondu, il lui adressa ces mots: ,, rassasie toi de cet or, dont tu
„ as eu une lî grande soif”. Ce peu de traits doivent suffire pour donnerû nos lec» ■
teurs une idée de là maniéré dont les anciennes chroniques de Pologne sont écrites.

fl ) Martin. Cromer. de reb. gefi. Polon. Lib. II.
(r ) II paroìt que les Woiewodes étoient principalementdestinésà commander les ar*

filées. Woina  en Esclavon-signifie- Guerre, & lVodz Conducteur,--
(z ) Joannis Dktghjf. feu Longini, Canon. Cracov. hiJì. Pol. Lib. I.
(4) Diugoss prétend que Cracus étoit originaire de Rome, qu’íl étoit de la famiHe

des-Gracchus. & qu'il vint chercher un asyle sur les bords de Ja Vistule après-la mort:
de.Tibérius Gracchus, & de Caïus son frere. Voyez au reste dans le présent Volume,,
notre Histoire de Bohême, pag. 92 & suiv,

(5) Dlugofs. Lib. Chrijìeph. Harthmh de Rep. Fol. Lib. 1. Cap. II.

(0 MNâ Efiiji.' x, Bógupbal II , fpfcrp . Posi/an. Cfon. Pol.  A ) KáMK XPK.



D E P O L O G N E , Liv . XXVIII . Suer . . I . ( 189)

de la Baltique élevèrent sur son tombeau ( 1) une colline qui subsiste Hiji. de
encore aujourd ’hui . Pologne*.

il eut pour successeur Leck II , le plus jeune de ses enfans ; ce Prin * Jusqu’à
ce ne dut le trône qu’à un meurtre horrible ; il attira son frere , sous le 9Î4'
prétexte d’une partie de chasse , dans une épaiile forêt , & mettant à Leck lL
profit , & la solitude qui favorisait son cruel projet , & la sécurité de a.ffajswj'an
son frere , ( 2) , il l’assassina. II publia ensuite que son frere avoit pér-i^ rer<,‘
par un accident imprévu , & que les circonstances rendoient vraisem¬
blable : pour en imposer mieux aux Polonois , il affecta la plus amere
douleur , fit faire à son frere de pompeuses obsèques , & pouffa la dissi¬
mulation jufqu ’à verser des pleurs fur son tombeau . Ces regrets étu¬
diés , ces larmes-feintes , lui attirerenc tous les cœurs des Polonois ; ils
le proclamèrent d’une voix unanime ; mais le Ciel ne permit pas que
le crime de Leck II restât longtemps inconnu : malgré les précautions
qu 'il avoit prises , des indices certains révelerent son parricide . Les i ecklp ni
Polonois furieux le déposèrent & le chassèrent de leurs Etats ; ' le re - déposeul '
mords q.ui , à ce qu’on prétend , lui avoit dé ja fait entendre fa voix re - Polonois
doutable furie trône , le pressa plus cruellement encore lorfqu ’il en fut proclament-
tombé : en horreur aux hommes , en horreur à lui même , poursuivi aJ eaì tafí 0.,
sans cesse par l’iraage sanglante de son malheureux frere , le monstre deCrlcisf-
finit bientôt misérablement ses jours ( 3) .

Après l’expulsion de Leck II , on reconnut jusqu’où alloit la vénéra - VenW
tion des Polonois pour la mémoire de Cracus . Da sang de ce héros il 75-».'
ne restoit qu’une fille nommée Venda : ils la placerent fur le trône de
son pere ; ils espéroient que bientôt le mariage de cette Princesse avec
un Prince puissant assureroit leur bonheur en faisant celui de leur Sou¬
veraine ; mais leurs vœux furent déçus : Venda avoit reçu de la nature
avec tous les charmes de son sexe , une ame altiers , & un cœur insen¬
sible à tout autre plaisir qu’à celui de regner . Ritiger ( 4) Prince très
puissant de la Germanie , & que des qualités personnelles rendoient rhô du rs-
recommandable, . plus épris encore des charmes de la Princesse , que ja- fàsqueven.--
loux de monter fur le trône de Pologne , lui envoya des Ambassadeurs J.
pour la demander en mariage . Venda répondit qu’elle connoissoit trop /a main ,
le prix du rang suprême , pour jamais le partager , qu’elle ne quitteroit
point le titre de souveraine pour devenir la premiere esclave d’un Prin - !a
ce , qui ne seroit pas plutôt monte fur le trône qu’il oublieroit ses bien¬
faits ; qu’enfin tant qu’elle vivroit les Polonois ne recevroient de loix
que d’elle & qu’elle n’en recevroit de personne : le refus de là Prin¬
cesse en enflammant Ritiger de colere , ne fit qu’augmenter fa paflìon.
Dans son dépit il résolut de justifier au moins la haine de Venda ; il

(1 ) On trouve beaucoup de ces collines funéraires  dans lá Scandinavie & dans Iss
environs de la mer Baltique . Les Norvégiens apportèrent cet usage en Normandie , où t
l'on a souvent trouvé de ces collines semblables à celles du Nord . Le Pere Mont - -
faucon a donné - la description d’une qui fut trouvée en 1S8S.

si ) Martin Cromer. de rtìf. gest- Polon. Ltb. II . Dlugloff . hifl . Polon. Lih . I . StcmiïïJ-
Sàmioi. Annal. Pol. Lib. IV. Cap. XIX. (z ) Chroniques  6f Annales de Pologne, p^r
hSt . de Vigtnere, p,  9 . ( 4) Stanijl. Sarnic. Ann. Pol. Ltb, IV. Cap. XX.v

úi



(ipo)  HISTOIRE DU ROYAUME

Sect . I. leva une puissante armée , &  la fit entrer sur les terres dé Pologne.
Hïlt.  de ii espéroit qu’à son approche les Polonois allarmés forceroient Venda à
fusòûá6’ accePter  sâ main ; mais cette fiere Princesse avoit fur l ame de ses sujets

î, 54. un empire absolu : elle leur ordonna de courir aux armes , & s’avançá
——- elle même à leur tête au devant de Ritiger . Ce Prince avant d’en ve¬

nir à une action , fit de nouvelles tentatives auprès de son ennemie ; elle
fut inflexible & répondit aux députés du Prince Allemand qu’elle n’ac-
corderoit point aux menaces de leur maître ce qu’elle avoit refusé à ses
prières & que,quand même le sort du combat lui seroit favorable , cet¬
te victoire ne seroit qu'un titre de plus pour mériter fa haine . Elle fi¬
nit par leur montrer son armée rangée en bataille , prête à fondre fur les
Allemands au premier signal. De retour au camp , les députés essaye-
rent de détourner Ritiger d’une entreprise , qui alloit inutilement faire
couler des flots de sang ; les Chefs de l’armée joignirent leurs remon¬
trances à celles des députés ; les soldats instruits du motif de la guerre
& du refus de la Princesse , s’indignerent qu’on prodiguât leurs vies
pour satisfaire un caprice amoureux : ils abandonnèrent leurs enseignes,
& refusèrent de marcher . Ritiger fit de vains efforts pour ranimer leur
zèle. La révolte de fes troupes acheva d’aigrìr ses chagrins , & fuc-

Rti7re/i <? tombant à l’excès de fa passion , il fe tua de désespoir . Les derniers re-
tïi Kendo?  gards fe tournèrent vers la cruelle Venda , qui à la tête de son armée

sembloit insulter à fes maux. La nouvelle de sa mort parvint bientôt
au camp de cette Princesse , qui retourna à Cracovie , où elle fit une
entrée triomphante . Cependant , soit que la mort de Ritiger eût fait
une imprefíion profonde sur son cœur , & qu’elle se reprochât en secret
fes cruautés , soit qu’elle craignît d’expofer la Pologne à de nouveaux
malheurs ( i ) , elle prit la résolution bifarre de finir fes jours , & après
avoir fait des sacrifices aux Dieux protecteurs de la Pologne , elle fe
précipita dans la Vistule : son corps fut trouvé à quelques milles de Cra¬
covie ; les grands du Royaume lui dressèrent pour mausolée , un ter¬
tre pareil à celui qu’on avoit élevé fur le tombeau de son pere : le
bourg près duquel Venda fut inhumée , prit le nom de Mogila , c’est - à-
dire , tertre , sépulture.

inttrregnt,  Les Polonois furent consternés de la mort de leur Souveraine : in-
pendant k-  q Ujets  so r la forme _de gouvernement qu’ils dévoient adopter , n’avant
z»*Palatins  point assez d’expérience pour fe gouverner eux mêmes , craignant d’ail-
sontà la  tí - leurs de fe donner un tyran , en fe donnant un Roi , ils fe soumirent de
udu go*- nouveau à l’autorité de douze Palatins ( 2) . L’exemple des premiers qui
vtrnement.avoient été déposés , ne rendit point ceux ci ni plus justes ni plus mo¬

dérés : uniquement occupés du soin de cimenter leur puissance , ils né-
gligeoient ta défense de l’état ; & regardant les Polonois comme leurs
seuls ennemis , ils voyoient avec indifférence & peut - être avec un se¬
cret plaisir les Hongrois & les Moraves ravager les terres de la Répu¬
blique : ces avides étrangers s’avançoient vers le centre de la Pologne,

CO Martin Crcmer. de reb. gest. Polcn. Mb. II . UlughJJ. hift. Polon. Lib. I . Neu-
gibautr. hijî. Pal. Lib. II.  ( 2) Dlugkjs. hift. Poton, Lib. 1. Martin Cro ner. Lib. il-
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mettant tout à feu & à sang fur leur passage , sans que personne se mît mfi . ú
en devoir de leur résister . C’en étoit fait de cette contrée , si elle n’a- Pologne,
voit pas trouvé dans le génie d’un seul homme , le secours que ses dou- íus<1̂ a
ze tyrans lui refusoient : cet homme se nommoic -Prémislas ; les ancien * yj4‘_
nés chroniques disent qu’il étoit orfevre , mais on doute si un peuple chez Un homme
qui les arts de premiere nécessité étoient encore dans leur enfance ( 1) , du peuple,
avoit même ridée de l’orfevrerie ( 2) . Quoiqu ’il en soit , Prémislas en- ^ "^ la ^'
treprit de sauver sa Patrie , & y réussit. 11 plaça dans une forêt pen - ^ f ^ f ^ .
dant la nuit des fantômes de soldats , armés de lances & de boucliers Hongrois.
qu’il avoit eu le secret de faire avec des écorces d'arbre , enduites de
litharge & de fielj les premiers rayons du soleil , en frappant fur les ar¬
mes feintes , les firent reluire comme si elles avoient été d’acier : les
ennemis ne doutèrent pas que ce ne fût une armée de Polonois qui n’o-
sant s’exposer en rase campagne , s’étoit retranchée dans la forêt . Un
corps de Hongrois fut détaché pour les aller reconnoître ; mais à me¬
sure que les ennemis s’avançoient dans le bois, , Prémislas faisoit éva -~
nouír les fantômes en y mettant le feu ( 3) , & les Hongrois ne man¬
quèrent pas de s’imaginer que les Polonois frappés de terreur avoient
pris la fuite . Pleins de mépris pour un ennemi qui,quoiqu ’ayant l’avan-
tage du terrein , n’osoit les attendre , ils s’engagerent en désordre dans-
la forêt : ils parvinrent bientôt dans un défilé , où Prémislas , à la tête
d’un corps de Polonois les attendoit (4) . Ils ne reconnurent le piege
qu’on leur avoit tendu qu’au moment où ils y étoient tombés ; les Po¬
lonois les écrasent , les massacrent & les taillent en pìeces : Prémislas ne
perd point de temps ; il fait prendre à ses soldats les armes & les ha¬
bits des morts , & s’avance vers le camp des Hongrois ; les gardes re-
eonnoissant les habits de leur compatriotes ne s’opposent point à leur
passage : les Polonois se répandent dans le camp,tombent fur les Hon¬
grois qu'ils trouvent plongés dans la sécurité , la plus profonde & en
font un carnage horrible.

Cette victoire , la premiere qu’eussent remportée les Polonois , valut P-rémiji- r;
à Prémislas le rang -suprême ; il fut proclamé fur ie champ de bataih ouLeszkòi. ■
le , & prit le nom de Leszko (5) , fans doute pour rappeller a ses sujets 7fo
le nom révéré de leur fondateur ( 6) . Sa conduite fur le trône répon - ^ pmLarni
dit aux espérances que les Polonois avoient conçues de lui ; il les go u- jr,Jc ^  ^
verna avec autant de sagesse, qu ’il les avoit défendus avec courage , logne;
La Pologne sous son régné fut heureuse& tranquille; mais fa mort la

sH Martin. Cramer, de reb. gest. Polon. Lib. II . Pafi. ab. Hirte.nb. Flor, Polon.Lib.1. ■
fa ) Les Polonois ne connoiuòient pas même encore l’ufage de la monnoye; ils se

fer voient pour le commerce de petits fragmens d’argent & de fourrures: de là vient
fans doute que dans les-anciennes loix de Pologne les coupables font condamnés à
payer un certain nombre de peauxd’hermine. Alex. Guaguin. rer. Polon. p,  354 - Hart-  -
hnoch. Lib. II . Reipub. Polon. cap. 2. _ _

( o') yigenere Cronique&? Annales de Poloigne.
( 4) Jean Herburt Fulíiin Ltb. I. Cap. VII. . ,
f O Dans l’ancien langage Polonois ce mot signifiott rusé;  les Po'onois le lui donne- •

rent peut- être à cause dú stratagème qtt’il avoir imaginé pour vaincre les Hongrois».
2CadM -; .Hist, PoìmL . I . Epifi.' X.  ( 6) Man . Cramer, de tiKgeft.  Polon,Lié. JîJ-
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S:*ct.  I . replongea dans l’anarchie . Chacun des Palatins afpiroit hautement au
Hiji. de trône ; peut . - être leur ambition eut été cause des troubles les plus fu-
Pologne , pestes , si le peuple n’eut déclaré qu ’il remettoit à la fortune le foin de
jufqtdà juj montrer cejui qUi devoit le gouverner. On indiqua une course de
__ -1—. chevaux , où le trône dev*oit être le prix du vainqueur ( i ) . La lice fut
Les Polo préparée dans une vaste plaine fur les bords du Pradnik , Leszek un

r'mS'm «’e des candidats employa pour s’assurer la victoire un artifice odieux ( 2) ;
Leszko, dé-la mort ae^  pfcma l’arene dê fers pointus qu ’il cacha fous le fable , en fe ménageant
clartnt une route où il pourroit courir fans crainte , & qu ’il étoit sûr que ses
qu’ils don- concurrens ne choisiroient pas , parce qu ’elîe étoit la plus longue : il
’TY poussa même !a prévoyance jufqu’à ferrer son cheval contre la coutume
hdqui par- de ce temps là , & fe servit de fers entiers & épais ; mais son stratage-
■oieudra le me fut découvert par deux jeunes gens d' une basse extraction , qui en
premier attendant que le peuple s’assemblât , s’exerçoient à pied dans la carrie-
but dans une surpris de rencontrer à chaque pas des morceaux de fer , ils exami-
,chevaux. Berent avec foin quelle en pouvoit etre la came oc  reconnurent la per-

fidie de Leszek : l’un d’eux étoit trop timide pour oser révéler le mystè¬
re , & son compagnon résolut d’en profiter. Cependant le peuple s'as¬
semble , les candidats paroissent montés fur de superbes coursiers, le
signal fe donne , & tous les prétendans s’élancent dans la carrière. On
eít étonné de voir un jeune homme à pied fe mêler parmi les cavaliers,
& paroître vouloir disputer le prix ; fa témérité excite dans l’assemblée
de grands éclats de rire. Leszek devance tous ses rivaux ; le jeune
homme le fuit de près & fixe fur lui tous les yeux . Leszek indigné re¬
double d’ardeur, & touche au but ; mais dans le même temps le jeune
homme arrive , & dévoile fa perfidie ; les Polonois furieux fe jettent
fur le coupable, le mettent en pieces , & par un caprice qui peint bien
la grossièreté de ces temps là , ils proclament à grands cris le jeune
homme , qui en effet étoit arrivé le second au but.

Ce Prince prit le nom de Leszko II , & fe montra digne , par ses
80/ . vertus , d’un rang qu’il ne devoir qu’au hazard: au faîte des honneurs

' Leszko II. il n ’oublia point quelle avoir été la bassesse de son premier état ; il con-
efl procla- serva toujours les simples vêtemens qu ’il portoit avant d ’être mon-
mi,sagesse  à le trône , afin que cette vue lui rappellât fans cesse qu’il devoir
íéámSTêtre le pere de ce peuple dont il avoir autrefois partagé la mifere &

l’obfcurité (3 ) . Doux & affable envers ceux qui venoient implorer fa
justice , il écoutoit leurs plaintes avec bonté , soulageoit leurs besoins,
& ne fe montroit fier & inexorable qu’envers les nobles qui abusoient

de

(1 ) Cette résolution paroîtra moins bizarre > si l’on fait réflexion que , chez Ics Po¬
lonois , le premier mérite étoit de fcavoir bien manier un cheval ; les Sarmates leurs ayeux
furent les premiers qui osèrent accoutumer au frein cet animal fier & docile ; ce fut
d’eux que les autres peuples apprirent l’art de l’équitation; il n’est donc pas étonnant
que les Polonois dans cette conjoncture ayent eu recours à un expédient qui nous pa»
roit fi éloigné de nos mœurs.

(2 ) Sogvphal. II- Epifc, Posnan Cron Polon. in script, rer. Siles. T. II . Cromer. de
Ltb. gefl.' Polon. Lib. II- (z ) Kadludlk. fíist . Polon. Lib. 1. Epifi. IV. Sternis-,
garnie, ^tnml. Polon. Lib. V. Cap. I. Keugtbaver. Ust. Polon. Lib. IL
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de leur pouvoir pour opprimer ses sujets : modeste dans ses habillemens , Hist.  de
il n’affectoit de magnificence , que lorfqu ’il falloit donner audience aux .p°lo§ne*
étrangers ; il fçut faire aimer son joug aux Nations voisines . Heureux

's ’il n ’avoit pas essayé de mesurer ses forces avec celles de Charlemagne . ' —
II se ligua avec les Bohémiens contre l’Empereur. La mort fut le prix 805.
de fa témérité,il périt de la main du fils aîné du Monarque françois : Mort de
c 'est de Leszko II , dont les auteurs Allemands parlent fous le nom de
Léon àt de Lescon. succédé.

jour ion esclave : 11 envoya - - - -
Chapelle , qui promirent solemnellement en son nom de ne prendre au- ch 'arie-
cun parti dans les guerres que l’Empereur pourroit entreprendre con - magne.
tre les nations de la Germanie ( 1) . Leszko mérita , ainsi que son pere,
l’estime & l'amour des Polonois : il s’opposa avec succès aux entrepri¬
ses des peuples voisins qui ravageoient ses frontières , & réprima 1au¬
dace de quelques grands qui avoicnt excité des troubles dans l’Etat.
L ’histoire lui reproche , cependant , de n’avoir pu résister à la plus im¬
périeuse des passions: volage dans ses penchans , on vit se succéder
dans fa couche plusieurs concubines dont il eut vingt bâtards ( 2) ;
mais fa tendresse pour ces fruits de ses amours ne l’aveugla point ; ib se
contenta de leur assigner quelques terres pour leur subsistance , sous la
condition de les tenir en fief de Popiel , son fils légitime , qu’il désigna
pour succéder à tous ses Etats . II mourut vers Pan 815.

Popiel I , fans avoir les vertus de son pere , eut le même penchant Popiel 1.
pour les plaisirs : naturellement paresseux & inappiiqué , il passoit fa 815-
vie retiré dans son palais , dont l’entrée n’étoit permise qu’atix minise êfj el/ e
tres de íes débauches ; c’étoit fur eux qu’il se repofoit des foins du gou - Polgf
vernement ; mais il éprouva bientôt , que la satiété & l’ennui sont la nais.
suite & le châtiment de la moleste : une mélancolie profonde vint le
consumer au milieu même des délices où il étoit plongé ; le séjour de
Cracovie lui devint importun ; le spectacle de son peuple opprimé par
ses favoris , empoisonnoit ses plaisirs : il n’avoit ni assez d’endurcisse-
ment dans le crime , pour voir avec indifférence les maux de ses sujets,'
ni assez de courage pour les soulager ; il quitta Cracovie , & se retira
d’abord à Gnesne , puis dans une iíle du lac de Guplo ( 3) ; mais en se
dérobant au .cri de la mi fere publique , il ne put étouffer celui de fa ^
conscience : ce fut en vain que pour charmer ses ennuis , il,1 épuisa
tous les rafinemens de la débauche la plus crapuleuse ; cette ressources
funeste ne fit qu’augmenter ses chagrins & abréger ses jours , il mourut tutelledeset
L charge à lui - même & en horreur aux Polonois . oncles.

Après avoir rendu , à Popiel I , les honneurs funèbres , les grapds du II-
Royaume prêterent serment de fidélité à son fils (4) qui portoit le mê-

830.
( 1) Martin Cramer, de  ' reb. gest. Polon. (2) Neugebauer. hist. Polon. Lib. II.

Bluglojj. hist. P-ahn. Lib. L (z ) Guaguin. rer. Polon. Tom. I.
(âyPopiel II. fut surnommé Koszysko, c’est - à -dire Balai,  soit parce qu’il portoit
Tome XLL [Bt]
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Srcr. I, me nom que lui ( i) . Ce Prince étoit encore dans une extrême jeunes--
Hi/î. de se , on le mit fous la tutelle de ses oncles , qui furent auíTr chargés de
Pologne, ve ij] er à son éducation ; mats le jeune Popiel , rebelle à toutes les le*
JUl 954, Ç° ns  méprifoit les sages conseils de ses tuteurs, , les insultoit même en
.— ——-présence de toute sa cour , & montroit déja dans les amusemens de son

enfance , toute la férocité d’un tyran; Ces malheureux penchans ne
firent que se développer avec l’âge ; parvenu à fa majorité , Popiel IL
ne connut plus de frein ( 2) , il n’écouta plus que les vils flatteurs qui
caressaient ses passions, & partageaient ses débauches : on le vit en peu
de temps surpasser son pere par son libertinage effréné. Ses ondes cru¬
rent que la société d’une épouse aimable & sensible pourrait lui faire -

Popieln . sentir qu ’il n ’y a de vrais plaisirs qu ’au sein de la vertu : Popiel con—
ênticí quoiqu’avec répugnance , à donner la main à la fille d’un Prin*

Ptinc^ Al- ce Allemand ; mais les espérances que les oncles du Duc de Pologne
temarid. . avoient conçues , s’évanouirent bientôt . L ’ëpouse qu ’on lui avoit choi—

fie , sous les dehors trompeurs de la candeur & de l'ingénuïté, . cachait
une ambition & une avarice fans bornes : loin de chercher à corriger
les penchans de Popiel , elle flatta tous ses vices ; elle crut ne pas ache*
ter trop cher par cette lâche complaisance le plaisir de gouverner ; elle
se vit bientôt maîtresse de l’Etat & ne profita de l’empire quelle avoit
sur l’esprit de son mari , que pour accabler les Polonais fous un joug
rigoureux^

Le peuple opprime' osait à peine élever- la voix , les oncles seuls du
Duc hasardaient quelquefois de lui rappeller sés devoirs. La Duchesse
résolut de fe délivrer de ces censeurs importuns ; elle choisit pour -
complice de son crime & pour ministre de fa vengeance , Popiel lui—
même ; elle lui peignit ses oncles comme des séditieux qui tramaient
des intrigues dans l’Etat , & lui .persuada.que, tant qu’ils verraient le
jour , fa vie ne ferait point en fureté. Popiel sachant que fes oncles se -
défiaient de lui , feignit par les conseils de cette somme artificieuse
d’être dangereusement malade; il envoya chercher fes ondes , & af¬
fecta en leur présence d’éprouver les -convulsions voisines de la mort,,
ne fe soulevant , à ce qu’il paraissait, qu’avec effort , il léur tendit la;

De  essors main ; fa femme éplorée étoit afîìfe prés de son lit , tenant scs-enfans-
avec sa'  dans fes bras . Popiel regarde tendrement fes oncjes, .leur recommande
femmeû A ies  fii s St  la mere : les Princes attendris lui promettent de servir son
emi 'ioîdt successeur avec la même fidélité qu ’ils -lui avoient vouée à lui . même : ;
/ í̂ii/aire de le Duc exige qu’ils confirment léur promesse.par un serment solemnel,
fa oncles,  ff so fait apporter une coupe que fa somme avoit remplie d’un breuvage .;

ses cheveux longs & qu’ils étoient en petite quantité, soit parce que ses vices l’avoient.
rendu aussi méprisable qu’un halai,  qui est regardé comme le meuble le plus vil d’une
maison. Kddlubk. Líb. . Epist. .XVIII , . Eòguphál, II . EpiJc. Pefnan. in script, rer.
St es. Tò.  II.

( 1) Joann. DTugoss. Hijl. Polon. Lib.  I . Martin Cramer, de reins gejl. Polon. Lib.  IL
Figenerc Croniques  ë ? .Annales de Poloigne.  .

so) Kadltibk. Episc, Cracov. hijl. Pal. Lib. 11. Epis.  XVIII . Bàgnphal, ILEpifi,-
PPsnanStanislasarnie . annal, pal , .Lib. Y. cap, IV,
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empoisonné, l’approchede ses Ievres, & la présente ensuite à ses onde,cles. Ceux- ci boivent tour à tour ; mais à peine font - ils sortis de soigne,Pappartement du Duc , qu ’ils ressentent les effets du poison , & meu- •’ufqu'i
rent dans le palais même du tyran . Popiel poussa la barbarie , iufqn ’à 954*leur refuser les honneurs de la sépulture . Mais , à ce que rapportent les
anciennes chroniques , il reçut bientôt le châtiment de son crime ( r) . Par IM - qu’on
un prodige , que les différons exemples que l’on en trouve dans d’au- ^PP̂ tesurtres histoires , ne rendent point plus croyable , la pourriture des cada-

-vres de ses oncles engendra une multitude de rats qui se répandirent Prince.
dans Je palais ; ces animaux se jetteront sur Popiel & sur sa femme ,sans que fa garde pût réuíïìr à les chasser ; en vain le tyran voulut -ií
aller .chercher un asyle contre la fureur de ces redoutables ennemis , au
milieu du lac de Gupîo ; ni les eaux de ce lac , ni la forteresse où iî

.s’enferma , ni les brasiers,dont il se fit entourer , ne purent le garantirde leurs morsures . Après avoir vu fa femme & ses enfans dévorés
fous ses yeux , il expira dans des tourmens horribles.

$i la mort de Popiel , d’après les anciennes chroniques , fut accompa¬gnée .de circonstances singulières , la maniéré dont son successeur fut
,-élu n’est pas moins merveilleuse : suivant le récit deKadlubk , de Bogu-
phal & de tous ceux qui les ont copiés , (2) la Pologne , après la mortde ce tyran fut replongée dans les troubles les plus funestes . D ’un côtéles enfans des oncles du dernier Duc aspiroient au trône : de l’autre les
Palatins réveilloient leurs anciennes prétentions : on vit de toutes partsse former des confédérations , qui toutes vouloient élever leur chef fur
íe trône . Ce fut envain que pour terminer ces divisions la nation s’af-
sembla deux fois à .Kruswick ; ,loin de rien décider les esprits ne firent
que s’aigrir davantage : la seconde de ces assemblées étoit prête à se dis¬
soudre , & la patrie étoit sur le point de se voir déchirée par ses pro¬
pres enfans , lorfqu ’un événement surnaturel indiqua aux Polonois ce¬
lui qu’ils dévoient choisir pour maître . II y avoit à Kruswick un ha¬
bitant d’une naissance obscure , mais d’une probité reconnue ; un petit,
champ qu’il cultivoit lui -même & quelques ruches compofoient toutson bien ( 3) : malgré la médiocrité de fa fortune , il trouvoit encore
Je moyen de soulager la mifere de ceux qui avoient recours à lui. Cet
homme,vertueux qui se nommoit Piaste ( 4) , lorsque du temps de Po¬
piel , il voulus couper les premiers cheveux à son fils & lui donner unnom , suivant l’usage des Polonois ( 5) , avoit préparé un repas frugal,
avec une boisson composée d’eau & de miel : il sortit pour aller inviter

(1) Kadlulh Lib.  II. F-P’ft■ ■■XVIII . Dlugloss. hifi. Pol. Lib.  I . Martin Cramer. Lib,II. Stanisl. Sarnic. Ann. Pal. Lib.  V . Cap.  IV . Figener. Croniques£? Annales de Val.(2) il artin. Cramer. Mb.  II . Dlugoss. IJb. 1. Neugebauer. rer. Pol. Lib.  III . Gua-
guiti rer. Palan. Tarn.  J.

(3) Genealog. Duc. SU.  a yoan. Schrammie. in script, rer. Siles. Tom.  I.(4) On lui"avoit fìonné le nom de Piasteà cause de sa taille courte& ramassée. Leg■Polonois appellent Piaste  le moyeud’une roue. Joan. Dlugoss. hist. Palan. Lib  I.(5) Cet usage étoit de couper la premiere foisles cheveuxà leurs enfans. lorsou’ilsavoient atteint leur septieme année & de célébrer cet événement par une fête.
ÍBb  a]
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Hist. de ses parens & ses amis ; à peine avoit -il fait quelques pas qu’il vit avan-

Bologne , cer vers lui deux jeunes inconnus , qui lui dirent que le tyran venoit

àe tes chasser de íà cour , & qu ’ils écoienc fans secours & fans asyle.

- Piaftp ne démentit point dans cette occasion son caractère généreux &

hospitalier , il invita les deux inconnus à se reposer sous son tort rusti¬

que , & leur servit le festin destiné pour sa famille : il donnoit un nou¬
veau prix à ce bienfait , parTair engageant & poli avec lequel il entrete-
noit ses hôtes . Sa vertu ne resta point fans récompense : par un pro¬

dige inouï -, à ce qu’on raconte , les viandes que Piaste avoit posées fur
la table , loin de diminuer ne firent qu’augmenter ; de forte qu’il y en

Un simple eut assez pour rassasier tous ceux qu’il avoit dessein d’inviter ; prodige

hnbìtaht(fe -qui se -renouvella d’une maniéré bien plus frappante , lorsque la nation

Kruswick, pe p ut  assemblée pour la seconde fois à Kruswick & que son immense

’pisjle,eft  multitude ayant en peu de temps consumé tous les vivres quf se trou»

proclamé voient dans la ville , éprouva bientôt les rigueurs d’une cruelle disette.

Dur. île Po- L es deux jeunes inconnus se présenteront de nouveau à Piaste & lui

i«£ne. ordonnèrent de distribuer au peuple le peu de vivres qui lui restoient:
il obéit & soudain on vit ses provisions fe multiplier a un tel point qu’il

se trouva de quoi nourrir pendant plusieurs jours cette multitude que
"i’ambition , l’imérêc ou la curiosité avoit attirée à Kruswick . Enfin on

veut que cette marque visible de la protection du ciel - engagea les Po¬
lonois a choisir Piaste pour leur Duc , & que les concurrens même lui

donnerent volontiers leur suffrage . Piaste craignant le danger des hon¬

neurs , â redoutant le poids du sceptre , refusa d’abord d’aceepter lé

rang qu’on lui décerne !t ; mais ses hôtes lui ordonnèrent de fe confor¬
mer aux vœux de la nation j ât  encore vêtu de ses humbles habits;

n’ayantpour chauíïtire que des guêtres faites d’écorce de tilleul , ( i ) Pias-
te fut conduit en triomphe au palais , & salué Duc par les grands & le

peuple : alors ses deux - protecteurs s’évanoui -rent ôe ne reparurent plus,
n,  C ’est ainsi que les historiens Polonais racontent cet événement : en

- . uj . e . . . . .» . . . . . . . . . . . . . - -

84 i.

•sujtì
gouverne-

Pin/l

le-dégageant des fictions dont il leur a plu de l'orner , il semble résulter
que Piaste étoit un honnête bourgeois de Kruswick ' , quis ’appercevant

ejje dague Ja disette - commenjoit à; s ’y faire sentir , ouvrit ses magasins &

mevTde' nourrit le peuple pendant quelques jours . Cette libéralité ne pouvoit
que lui gagner la bienveillance de la nation -, qui vit - dans son procédé
ane noblesse qui réparait bien l’obscurité de sa naissance. Ce Prince .11e

démentit point sur le trône les vertus qu’il avoit fait éclater dans fa

premiere condition - ( 2) ; fa bienfaisance - sembla s’accroître à-raison dti

théâtre où il étoit placé : le palais de Kruswick lui étant devenu odieux

par l’horreur qu’il avoit conçue pour le meurtre des oncles de Popiel,
A pour la .fin tragique de ce Prince , il fixa .son, séjour à Ghesné , deve¬
nue par -là une seconde fois la Capitale de la Pologne . Peu jaloux dim*

mortaliser son régné par des conquêtes & des expéditions guerrières , il

ne s’ôceupa qu’à rétablir , dans ses Etats la- tranquillité .& la concorde,

fr ) Vigenere Crpn .Ann. de Péloigné
rrlojs, Lib.  1 . P'ast, ab. Ilirtevbérg.  Eíp,.

. (js).- Merlin. Cromer. Lib,  II , ? 0SN. Dhb
Psion,. Lib.  I . Cab.  Xí .'
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â rappelles les bonnes mœurs que l’exemple des deux derniers Ducs Hift. -ks
avoient altérées , à adoucir l’âpreté sauvage de fes sujets , enfin à ré- ,p°1<5Êne*
primer leur amour pour le brigandage . On ne sçait rien des actions 954.
particulières de ce Prince . II mourut à Gnefne pleuré de fes sujets , & _ _ _
regretté même des étrangers qui eílimoient ses vertus ; il fut le chef
de la célébré Maison des Piastes , qui a donné tant de Souverains à la Po¬
logne , ainsi qu’à la Silésie , & s'est éteinte dans le dernier siecle par la
mort de George Wilhem , Duc de Liegnitz & de Brieg . ( 1)

La sagesse avec laquelle Ziémovit , fils de Piaste , gouverna les Polo - ziêmovh.
nois , les consola de ia perte de ce Prince chéri . Ziémovit avoit été 861. '
formé de bonne heure à la vertu , par sa mere Rzépicza , que les his - ^ û tl0n.
toriens représentent comme un modele de sagesse & de prudence ( 2) : ^ lL,no'
l’éducatien ne fit que développer les heureuses qualités que Ziémovit
avoit reçues de la nature ; dès íes plus tendres années on présagea qu’il
feroit un jour le bonheur & la gloire de ia Pologne . Ardent , vif , in-
fadguable , bravant les saisons , supportant gaiement la soif & la faim ,-
on le voyoit sans cesse s’exercer aux travaux pénibles de la guerre.
Piaste n’avoit point cru devoir l’écarter du gouvernement , & dérober
à fa vue les ressorts de la machine politique : admis à tous les conseils,
Ziémovit apprenoit de son pere le grand art de gouverner les hommes;
& de s’en faire obéir en s’en faisant aimer ( 3) : la vieillesse qui dans les
Princes ordinaires , à mesure qu’elle affoiblit leurs forces , les rend plus
jaloux de leur autorité , ne fit qu’augmenter la confiance de Piaste dan®
les talens de son fils : il fe reposent fur Ziémovit des affaires les plus
importantes , & ce vieillard vénérable descendit au tombeau avec
douce consolation qu’il laissoic le sceptre à des mains dignes de le por-
ter . Le premier soin de Ziémovit , lorsqu’il fut monté sur le trône J* 5 tT3llt i:°
fut de former ses sujets à la science de la guerre (4) : avant lui la tacti¬
que des Polonois -, confissent à « assembler tumnltuairement , à fondre
fur l'ennemi avec impétuosité , à le poursuivre s’il fuyoitr , & à -fuip
eux - mêmes s’il tenoit ferme : jusques - là toutes leurs expéditions n’a-
voiént ' été que des courses de barbares . Ziémovit leur apprit à fë pré¬
senter en ordre de bataille , à charger avec lenteur , ii se rallier lorsqu’ijs
étoient enfoncés , à former une colonne impénétrable pour l’ennemi,
ou~àr fe diviser en différens pelottons pour l’envelopper , enfin- à -tirer
parti même de la perte d’une bataille , par une retraite souvent plus
honorable qu’une victoire . Les Hongrois , les Moraves & les Prussiens
éprouvèrent bientôt les effets de In discipline que le Duo de Pologne

(O Arrivée le 21 Novembre 167s . On' nomme encore aujourd’hui en Pologne Piaf -
tès\  tous les nationaux qui aspirent à la couronne: on peut voir la généalogie dea dif¬
férentes -branches de Ia Maison de Piaste dans l’ouvrage de Spener , intitulé : Sylloge  Ge*
nealogico-historien & numéro ptœup. famil. quib, suas Principes German. nostf débet-,,
decim exhibens. Franco/. 1668. p. 2§9 & Juìv.

(2 ) Joan. Dtugoss. Lib.  I - Mars. Cramer. Lib,  I . ( z) Vigenere Croniq.  U st w .
de Poloigne. p.  26 . ( 4) Joan. Dlugloss. hst . Pal. Lib. l . Joan . Crom. in rer. Sites,  -
Script, Tom. I. ?« 4-
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(19S)  HISTOIRE DU ROIAUME

avoir e' tabìi dans ses troupes : ( l ) Taudace de ces peuples qui sembloit
avoir été contenue sous le régné du DucPiaste , se réveilla fous celui de
son fils. Ziémovit marcha à leur rencontre , les chassa des provinces qu’iis
avoient usurpées , & s’avança lui-même fur leurs terres ; mais satisfait

• d’avoir fait trembler ces avides voisins , il ne poursuivit point ses con¬
quêtes , défendit le pillage à ses troupes , & rentra dans ses Etats . Les
Polonois pour la premiere fois furent modérés dans leur succès , &
l'on s’apperçut que Ziémovit , de brigands qu’ils étoient auparavant , en
avoit fait des soldats . II mourut à Gnefne , idolâtré par ses sujets , ad¬
miré par tout le monde ; & ayant été la terreur de ses ennemis,

Leszko IV , son fPs , lui succéda ; c’étoit un Prince sans vices & fans
vertus , destine' plutôt par la nature pour faire un citoyen estimable que
pour faire un Roi ; voluptueux par penchant , mais fans être débauché,
il paílii ses jours dans un calme léthargique . Les Polonois qui mépri-
soient son indolence , chérissoient cependant en lui mille qualités pré¬
cieuses ; ses plaisirs ne furent point à charge à son peuple , & si son
régné ne fut illustré par aucune action d’éclat , il ne fut terni par au¬
cun crime ( 2) : il mourut vers Pan 913 . Ziémomislas , son fils , fut
élu pour le íemplacer . Ce Prince , aussi indolent que sonpere , n’est
connu dans l’histoire , que parce qu’il donna le jour à Miécislas ( 3) .
Presque tous les historiens rapportent que Miécislas étoit né aveugle .,
mais qu’il recouvra miraculeusement la vue le jour où , suivant la cou¬
tume du pays , on lui coupa ses premiers cheveux (4) . Ziémomislas , ajou¬
tent les mêmes écrivains , ayant consulté les devins fur une guérison
aussi extraordinaire , ils répondirent que - ce prodige étoit un présage
certain de la gloire que la Pologne devoit acquérir sous le régné de son
fils , & que cette contrée qui étoit encore plongée dans Pignorance &
la grossièreté , recevroit alors une lumière nouvelle . Ziémomislas ,
charmé de cette prédiction , nomma son fils Miécislas , (y) c est - à *dire
qui doit acquérir de la gloire ( si) .

SECTION  II.

Contenant tout ce qui s'est passé depuis Tétablissement du Christianisme
jusqu à savènement de Casimir I au trône.

g . . iZiémomiílas étant mort en 954 , son filsMiéciílas prit les rênes du gou»
Hiji ’Ae'  v ornement : ce fut fous le régné de ce Prince que les Polonois reçurent
Pologne,
J>54~ï04i . (j ) Mart. Cromer. de reb. Pol. Lìb.  II . Sylloge genealog. hifl• autor. Spener. D. ín

fam, Piafted. (a ) Sarnic. Anu. fiv. de reb. Pol. Lib.  V . Cap■  VIII . ( j ) Sar nie.
Lìb.  V . Cap.  IX . Mart. Cromer. Lib.  II . ( 4) fíoguph Episc. Posnan Citron.
Polon. Joan . Dlugloss. Lib.  I . Martin Cromer. Lib  II . Vigmere Con £?Ann. dePoloigne.

Çs) II y a des auteurs qui prétendent que Miécislas  est le :.orn qu’on lui donna lors.
qu’it reçut le baptême, & qu’il se nommoít auparavant Mieski.  Ziémomislas , outre
Miécislaseut une fille, nommée Adélaïde, qui set mariée á G rsa Duc de Hongrie.
Cronic. Princip. Polon. in script, rer. Siíes. (S ) Figénéré, p. zíì,



D ’E POLOGNE , Liv. XXVIII. Sect. II. (199)
rEvanglle vdéja les étrangers qui s’étoient introduits parmi eux avoient Hist.  d eadouci leurs mœurs , ils leur avoient fàit connoître & des besoins & des P° lo§ne,plaisirs , dont ils n’avoient pas même encore l’idée : les Polonois com-
mençant à rougir de leur grossièreté sauvage , ils étoient moins éloi - Aàiàl.gnés de recevoir le culte des peuples dont ils reconnoissoient la supério - §51.rite dans •les arts & dans la guerre . Le mariage de Miécislas avec la MUdjl-uMie de Boleslas Duc de Bohême hâta cette révolution (1 ) . Dambroucka erL *‘jf' e ^(c ’étoit le nom de la Princesse de Bohême) entreprit la conversion deson époux , & c’est aux tendres sollicitations d’une femme , que la Po¬
logne , ainsi que presque tous les Etats de l'Europe ( 2) , doit le bonheurd’être Chrétienne . l) e grands obstacles s’opposoient à la conversionde Miécislas : les loir , ou plutôt les usages des Polonois , lui permet-toient d’avoir outre une femme légitime plusieurs concubines . CePrin - . .....ce en avoit sept , lorsque Dambroucka fut amenée en Pologne ; cettePrincesse ne se rebuta point & n’en travailla qu’avec plus d’ardeur à dé¬tacher son mari & du culte des idoles , Sc  de son attachement pour lesvils objets qui lui disputaient son cœur : le moyen dont elle se servit
pour réussir , paroîtroit étrange , s’il n’étoit excusé par l’envie qu’avoit Mofnsin *-cetce Princesse d’assurer à son époux un bonheur éternel : le premier ca - -
rême quelle passa avec lui , elle observa rigoureusement toutes les au ka 'mpToye-íîérices prescrites par i Eglise : le Duc de Pologne encore plongé dans Pour con~les  ténèbres de l’idolâtrie , parut avoir horreur d’une Religion qui en .vertlj Jan  'ordonnant des privations aussi pénibles , pourroit être cause de la mort mari%'d’une épouse à laquelle il étoit attaché , malgré les infidélités qu’il luifaisoir chaque jour ; il la conjura de manger de la viande ; Dambrouckacrut devoir se conformer à sés désirs , Sc  le fit pendant trois années de
fuite . Elle employa pendant ce temps les instances les plus vives St  lesplus tendres , pour engager fan mari à embrasser le Christianisme ; aprèsbien des combats, .i ! se laissa vaincre ; les idoles furent abattues , Sc  les
concubines auxqueìles Miécislas étoit bien plus attaché qu’à ses -Dieux,.
furent répudiées (3) : un édit levers ordonna aux Polonois d’embrasser '

CO Joan DhigloJJ. hist. Poh Líb.  II . Mart. Cramer, de or.  hf reh. gift . Poh Lib.  II.(2 ) Un canon du Concile d’Arles , tenu en 314 , défendit fous peine d’excommunica.-tion , aux filles chrétiennes d’épouser des payens ; mais on eut lieu de s’appercevoir 'dans la fuite combien cette rigueur étoit contraire à la propagation de la foi. Presque •tous les Rois barbares recherchoient comme un grand honneur l’alliance des Princes •chrétiens : ceux-ci exigeoientde leurs gendres que leurs filles eussent le libre exercicede leur Religion ; les Prêtres qui fuivoient les Princesses , ne manquoient pas de faire 'des prosélites dans la Cour, tandis qu’elles mêmes travaillaient avec une ardeur infati-guable â la conversion de leurs époux. Les fastes de l’Eglife ont consacré les noms -des héroïnes qui ont eu tant 'dé part à la destruction dtï Paganisme: telles furent, Clo- ■tilde épouse de Clovis . Ròide France; Reginotrude , Princesse du sang de France, épouse ‘de Théodon Duc de Bavière; Gifete , sœur de l’Empereur Henri II , épouse dJEtienne I iRoi de Hongrie ; Anne , sœur de Constantin& Basile Empereurs d’Orient , épouse d’Wlo - 'dimir Duc de Russie; Berte fille de Caribert, Roi de Paris , épouse d’Eteibert Roi deKent ; Ethelburge fille dû même Roi de Kent , épouse-d’Edtvín Roi de .Nortumbre ’ ,Irfgonde fille de Sigebert Roi de France , épouse d’Hemtenigilde Roi d'Espn<me • Gi--scie fille de Charles le Simple , épouse de Raoul Duc de Nprmandie, &c. ’
(3 ) Jean. Dlugloff. hist, Pol, Lib,  IIv CwnUr. lift , ll -Cronic. Pók -in -ftnptS-rtr. Silií . Tm,<  1 . p.  4 «-
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Siíct. II . la Religion que leur Duc venoít d’adopter . Le Pape Jean XIII,  instruit

Hift. de de cet événement , envoya en Pologne le Cardinal Gilles , Evêque de

Polok ne Tusculum , & des Prêtres Italiens , François & Allemands ( i )> Oes

Missionnaires , soutenus par le Duc,  se répandirent en Pologne , &

966. prêchèrent de tous côtés . On peut Juger des difficultés qu ils durent

Le Pape en- éprouver par le nombre d ’idoles auxquelles les habitans de cette con-

Abonnai tr ^e ondoient alors un hommage religieux.
\ esênPo- Presque toutes les divinités des Grecs & des Romains avoîent des

£ <pis. autels chez les Polonois ( 2) , ils adoroient Jupiter fous le nom de Jas-

jij &tjfi'011J em t & Vénus fous celui de ûzulziélìa■ Pluton avoit un temple à Gnèf-

íes4es lpo ne ’ on il étoic révéré fous le nom de Nìatn:  ils avoient appelle Diane
hnois. Dzieiuanna , & Gérés Marzanna : Mars recevoit leur encens fous le

nom de Ladonj  enfin Castor & Pollux , fous le nom de Lel & de Polel

avoient austì part à leur hommage ; c’étoit eux qu’ils invoquoienc dans

les festins , & encore aujourd ’hui les noms de Lel & de Polel font répé¬

tés dans les repas , & fervent de signal à la joye & à la gaieté . Ils

avoient coutume de s’astembler à certains jours de Pannée pour célébrer
les fêtes de leurs dieux , & fe livroient pendant ce temps à l’excès de

la joie & des plaisirs : celles de ces fetes qu’on céìebroit avec plus de
ioïemnité étoient fixées aux vingt cinq de Mars & de Juin : ces fortes

d’assemblées fe nommoient Stado , & encore à présent dans les villages
de Lithuanie & duPalatinat de Russie les paysans dans leurs danses rusti¬

ques , répètent le nom de Ladon,  qui étoit îans doute autrefois leur

invocation au Dieu de la guerre . Non -contens d’avoir adopté les super¬

stitions des autres peuples , ils avoient des dieux dont le culte leur

étoit particulier . L.'air sombre & nébuleux , étoit parmi eux une di¬

vinité , qu’ils appelloient Pochvijl. L ’air calme & serein en étoit une

aussi , qu’ils appelloient Pogoda ■ celle qui présidoit à la vie des hommes,
étoit adorée fous le nom de Zivoic (3) .

Telle étoit la Religion des .Polonois , lorsque le Cardinal Gilles arri¬

va à la cour du Duc Miéciílas : tandis que ce Prélat & ses collègues an-
nonçoient au peuple un Dieu de paix , une Religion ennemie de la

Miêdjlas contrainte & de la persécution , dont l’empire sublime ne s’étend que

Idiï t̂arie *" ur * es cœurs » Miécislas ordonnoit à ses sujets de jetter au feu les

quiiiior- idoles & les simulacres des faux dieux : en même temps il leur défen-

do'ineà ses doit , fous peine d ’avoir les dents arrachées , de manger de la viande

de pendant le carême (4) . On fera fans doute étonné que la Duchesse de

ìddel. lSS Bologne , à qui on n’avoit , suivant le récit de Dithmar , donné le nom
deÙambroucka,  qui signifie bonne en Efclavon , qu’à cause de la dou¬

ceur de ses mœurs ; que cette Princesse qui n’avoit obtenu la conversion
de son mari que par une infraction formelle des abstinences ordonnées

par l’Eglife , ait souffert que le Duc son époux ait publié cet édit bar¬
bare

O J Jaan. Dlttgloss. ibid. Mart. Crcnter. ibid. Paflor. ab. Hirteml. Flor. Polon. l . Cap.  XV.
Diugiojjs. hi/i . Palan. Lib. I. Martin. Cramer. Lih. JII. silex. Guaguin. ter. Palan.
Diugiqsr ./ .fi . j . Mart. Cramer. Lib.  II !. (4 ) Dithmar. Lib, VJIl.



DE POLOGNE , Lxv. XXVIII . Slct . II . ( 201)

bare & l’ait fait exécuter . Dithmar Evêque deMersebourg , historien con -Hist.  de
temporafn , donne de grands éloges à Ja conduite de Dambroucka & au í>oíoëne»
zele de Miécislas pour la propagation de la foi ; le récit que fait cet Eve - 954" I°4I*
que des châtimens ( 1) qu’on faifoit éprouver aux fornicateurs & aux
adultérés , fait frémir d’horreur : la pudeur ne nous permet pas de rappor¬
ter ici les moyens violons dont on se servoit pour changer en un instant
les mœurs & Ja Religion d’un peuple entier & qui étoient plus propres à
donner aux Polonois de l’aversion pour le Christianisme , qu’à les engager ~
à l'embraiser . Cependant la sévérité de Miécislas fit en peu de temps
plus de profélites que l’éloquence des missionnaires n’en eût pû faire en
plusieurs années . Le 17 Mars , jour indiqué pour l’abolissement de l’ido»
lâtrie , les Polonois brûlèrent leurs idoles & íe firent baptiser . La pure - Ces Poie,
té de la morale chrétienne leur fit bientôt oublier les  moyens étranges mis  ' en»n.
qu’on avoit employés pour les convertir : ils montrèrent pour la nou - m?,* ,dt'
velle Religion autant d’enthousiasme qu’elle leur avoit d’abord inspiré clutùm d
d’aversion . Lorsque le prêtre lisoit l’Evangile à la messe , ils avoient tirer uj al
coutume de tirer leur sabre à demi hors du fourreau , afin de montrer à l’E-
qu’ils étoient prêts à verser leur sang pour la défense du Christianisme : va,2ê>̂
cet usage s’est perpétué jufqu ’à nos jours . ( 2)

Miécislas fit bâtir des églises dans toutes les provinces de ses états :
( '0  celle de Cracovie , fut d’abord érigée en Archevêché & dotée libé- fonde plu-
ralemenr ; il lui attribua une partie des âmes qui composoiènt les re - ft eurs Ev ?s
Venus de la couronne : sept autres Evêchés furent fondés des Jargesles cìlis'
de Miécislas Sc de son épouse ; on en établit un à Pofnanie , un second
à Smogordzow , qui fut depuis transféré d’abord à Byczyna & ensuite à
Breslaw ; un troisième à Kruswick , qui est aòìuellement celui de Kuja*
vie : enfin les villes de Plocsko , de Culm , de Lebussdans le Brande¬
bourg , & de Camenitz devinrent la résidence d’autant d’Evêques . Le
Duc de Pologne ne se contenta pas de combler de biens ces Prélats,
il leur prodigua les honneurs , & voulut qu’à l’avenir ils eussent le pas
fur tous les Seigneurs laïcs dans les assemblées de la Nation . (4) . Tant
de largesses répandues fur le Clergé , tant de travaux soutenus pour af¬
fermir la foi . fernbloient assurer au Duc de Pologne des droits fur la

(O Si  f, hrin  hoc.Q-egno') alìcuìs abutì uxorìlus . vd fornkari pmfimit , hnne
yindiSla fub sequtnUep̂ amprotmue sentit , in pontem Arcati h duâus per fcllem
tefticuh clavo affigttur  vi? novacula propeposta, à moriendi,fîvc de his aiïolvendi dura
eleùio fìbi âatur, Les peines dont on punifloit les femmes débauchées if étoient pas moins
barbares: Si meretrix inveniebatur, in genitali suo turpi & miserabili pomâ circum-
cidebatur, id que,fi sic dici lie et , prœputium in soiibus suspenditur ut intrantis oculus
in hoc ofcndenf, & futurts rébus eo magis solìicitus ejset  U prudens.  Dithmar dit
que le second de ces supplices étoit en usage en Pologne même avant sintroduction du
Christianisme; mais il n’est guere probable qu’un peuple chez qui la pluralité des femmes
étoit permise, eût décerné des peines auffi sévères contre le libertinage, Dithmar. Lib.
FIL in script, rer. Bruns’.

(2) Cramer. Lib. Iil . J ofin. Dluglojf. Lib. II. Stanijl. Sam. Ann. fiv . de orig
rel. geft. Palan. Lib. VI. Cap.  I . Nicol. Hen. ab. Hennenf. Ann. Siles. u

(3) Chrilì. Hartknoch. de Rep. Palan. Lib. II . Cap. Iil.
( a) Stauisl. Krsìftantwic. JuriJc. ftet. regn. Palan. comp. descrìpt, p,  §
Terne XLI. [Cc]
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ct  IL reconnoiffancé de la Cour de Rome ; les Papes prétendoient alors avoir -'
jíj/f.’de’ seuls le droit de conférer aux Souverains le titre de Roi . Miécislas le-
Pologne , demanda & ne put l’obtenir ; les écrivains varient fur le . mcníf de ce

95a -1041- re£us ^ j ; j es uns  prétendent que le souverain Pontife n’avoit qu’une
27~Dac de opinion peu favorable des progrès des Roionois; dans la Religion; les
Bologne de-  autres disent ;qu ’iT étbit . irrité .comté MiàlslLsi , !qui après da mort ds
mande au_p) amLroucka avoit lépousé une Relìg :ieuse -"A31érnande ; en este t Miécislas

^ft ^ ' venoit de tirer Oda , fille du Marquis Thiédric , dù cloître , pour la
b ‘est re. placer fur le trône . Le Clergé de Pologne murmura èn voyant cette '
fusé. alliance i mais il fe tut lorsqu ’il vit la nouvelle Souveraine de Pologne
n épouse sur p a flrer  p ar  ses libéralités & son zele pour le bien de l ’Eglisé , celle
V%u{T'  qui l’avoit précédée dans la couche de Miécislas . L ’Evêque de Merse-

Sil' i2*  '  bourg ne balance pas à excuser l’apòstasie dlOdá , & ne doute point que '
Dieu ne la lui ait pardonné en:faveur de sa piété ( a) .

Tandis que Miécislas fe consoloit dans les bras de fa nouvelle épouse
Mucsfli 5 àz mépris de la Cour de Rome , deux Princes Saxons preboiéht les ar-
bitaiiiT mes contre lui ( 3) ; c’étoit le Marquis Udon , & Sigefroi Comte de Wal-
rmgêe'deuxpeke . on ignore -quel motif avoit engagé ces deux Princes " à' fe liguer
princes cor itre le Duc de Pologne : Miécislas marcha contre eux , les rencontra
Saxons. ès de Cìdin , & tailla leur armée en pieces ; ils -ne durent eux -mêmes

leur salut qu’-à une fuite honteuse . Miécislas fe préparoic à profiter dt
• ce tte victoire , pour fondre fur les terres de ses ennemis , lorsqu’il re¬

çut des députés de FEmpeteurOthon 1 : ce Monarque lui déclaroit par •
la bouche de ses Ministres , qu’il se réservoir la décision du différend
qui avoit mis aux Saxons & aux Polonois les armes à la,main ; il défen-
doit en même temps au Duc de Pologne de continuer les hostilités . Le
ton absolu que prenoit Othon dan's cette -rencontre , étoit très propre à
exciter la colere de Miécislas ; ' mais soit qu’i! craignît de mesurer ses
forces avec celles :de l’Empire :, soit que la Pologne fùt dès lors fous la -
dépendance de l’Allemague , il mit bas les armes. Quelques années après

lvî &renì  il se rendit à Quedlinbourg , où tous les membres du Corps Germanique
eupès de  étoient assemblés : on s ’occupa dans la Diete des affaires de Pologne , &

f Empereur  Miécislas n ’eut point à se repentir d 'avoir accepté l ’Empereur pour ar-

tï-áiiema. ^j tre ; p reçut de ce Prince les marques les plus flatteuses d ’estime , &
sriS’g73  retourna dans ses 'Etats comblé de préfens.

Après Ta mort d’Othon I , le Duc de Pologne fe ligua avec le Roi de
Dannemarck , (4) avec les Ducs de Bohême & de Carinthie , & les Ar¬
chevêques de Mayence & deMagdebourg , qui voulaient assurer le trône
Impérial au Duc Henri de Bavière , surnommé le querelleur , contre les -

(1)  On lit dans presque tous les historiens que Miécislas ayant envoyé à Rome I’Archevé ' '
que cíe Cracovìe . pour demander au Pape Benoît VI les ornemens Royaux , le Pape refu- -
sa' cette faveur , & lui préféra le Duc de Hongrie qui  demandoit Ja mêtne grâce : cette as¬
sertion est fausse : Etienne I Duc de Hongrie , ne commença à régner que Pan 997 , &
seg Etats ne furent érigés en Royaume que vers l’an icoo par le Pape Silvestre II , deux -
ans par conséquent âpres la .mort de Miécislas. Voyez notre  Histoire de Hong . p . f 7.) A„

( 2) Dithmar. Cron. Lìb. V.  ( 3) Dithmar. Çhron. Lih II,
s es) Nk , Htutl. ííb. IN11, Arm. S:l, ,
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. dfoits incontestables d’Dthon II , couronné du vivant de son pere. Le # !/*- 6ssuccès de cette confédération ne fut point heureux : Othon H à la tête PoIogne»
d’une puissante armée entre dans le Margraviat de Sleswic , ( 1) rp. g^" I04f'prend cette province que lesDanois lui avoient enlevée , pénétré en Bo- 974. ïhêma, & s ’avance vers les frontières de la Pologne : Miécislas se.hâta
de prévenir ( 2) par une prompte soumission le ravage de ses Etats ; il
ratifia sélection d’Othon II. Cependant un penchant secret l’attachoit
toujours au Duc de Bavière :ice Prince renouvella ses prétentions au <,g 3>trône Impérial après la mort d’Othon ; Miécislas ne put lui accorder les
secours qu’il lui avoit promis : les Russes qui se jetteront fur la Polo¬
gne , ì’obligerent de rassembler toutes ses forces pour arrêter leurs rava- Mucìflas
ges. (3) Wlodimir , Duc de Kiovie & de Nowogorod , après avoir
étendu ses conquêtes jusqu’au Pont Euxin , avoit tourné ses armes vers mû Duc de

. la Pologne , où il s’étoit emparé des villes de Przémysl & de Czerwien . Ruffie.
Miécislas l’arrêta au milieu de ses succès, & le força à accepter la paix. ^ 5.Cependant le Congrès de Rorheim (4) , en rendant au Duc de Baviè¬
re ses Etats dont il avoit été dépouillé par Othon I , avoit confirmé l’élec- E,tion d’Othon III. Henri le querelleur se soumit à son rival , le Duc de
Pologne l’imita bientôt . On prétend qu’il fit hommage à l’Empereurd&sa personne & de ses Etats . Othon III donna bientôt à Miécislas des Sur¬
marques de fa reconnoissance. Boleslas Duc de Bohême , à la tête d’une
armée de Bohémiens & de Lusaciens , avoit pénétré en Pologne . L’Em-
pereur se ligua avec les Comtes de Saxe & Sigebert Evêque de Magde- dmneduse-bourg pour secourir Miécislas ; le Duc de Bohême n’osa se mesurer cours contre
contre tant de forces réunies. II se jet ta sur la Silésie qu’il dévasta, & le  ^ uc  *se retira dans ses EtatSi La retraite du Duc de Bohême rendit la tran- ^"às.
quillité à la Pologne : Miécislas passa le reste de fa vie dans un calme
heureux , il en consacra tous les momens aux foins du gouvernement , & 993.
mourut universellement regretté.

Les Polonois lui donnerent pour successeur Boleslas son fils: ce Prince Bolejlasi
étoit dans un âge mûr lorsqu’iî parvint au trône. Les vertus qu’il avoit -̂ ®'̂fait éclater du vivant de son pere , donnoient un heureux présage de la
maniéré dont il devoit gouverner . II avoit remarqué que les persécu¬
tions employées par Miécislas pour convertir ses sujets , les avoient at¬taché davantage à la Religion de leurs ancêtres : les idoles à la vérité
avoient été renversées , mais leur culte étoit toujours cher au peuple.
Boleslas se servit pour déraciner les anciens préjugés de moyens plusdoux ; il protégea les Prêtres Chrétiens fans persécuter leurs adversai*
res , & ôta à ces derniers cet argument à opposer à l’Evangile , qu’elle
avoit été prêchée par des bourreaux. il attira dans ses Etats , Saint Adal-
bert , Archevêque de Prague, l'apôtre de la Bohême , de la Hongrie &de la Prusse; mais il ne put réussirà le fixer dans ses Etats. (5) Ce Pré»

(1) Dithnar. Cron. Lib. UT. (2 ) .Nie. Hensl. ab. Hsnnenfeld. Anrt. Siles.'(3 ) Jmn . Diugloss, Lib. /// - Mari. Cr orner. de er.  b reb. gest. Polori. Lib. UI,( 4) Dithmar. Cron. Lib. IV.
(5 ) AcL-ïfbeit étoit Slave de nation. Son premier nom étoit Woyciech , c’est - à-dire

Consolateur des armées.  Les historiens Polonois assurent qu’il fut Archevêque de Gnesnc.
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lat fat afTaíïïàe en Prusse près de Fischaufen ( i ) , par les Prêtres  deí
faux Dieux . Boleslas offrit de racheter Ion corps : on prétend que les

Prussiens ne consentirent à le rendre qu’après qu’on leur eût promis ds

le leur payer au poids de For , mais que lorsqu’on l’eut mis dans la ba¬
lance il ne pesoit presque rien . Boleílis le fit inhumer avec honneur
dans Féglise de Gnesne : le bruit des miracles qui s’opéroient fur la tom¬
be de ce Saint Evêque , se répandit bientôt dans toute l’Europe ; on y

accouroit en foule des bords de la mer Baltique , de POcéan , & de la
Méditerranée . L’Empereur Othon Lit , qui venoit de visiter à Rome le

tombeau des Apôtres , voulut aufii rendre hommage à celui de St . A-
daîbert : (2) le Duc de Pologne le reçut avec une magnificence , que

P Empereur lui-même eut à peine pû égaler . Boleslas alla au devant de

lui jusques à Pofnanie , suivi d’un cortège nombreux : on prétend que
le chemin par où l’Empereur devoir palier depuis cette ville jufqu ’à
Gnesne (3) , étoit couvert d’étoffes de foie de différentes couleurs,
Tout le temps qu’Othon paífa en Pologne , fut employé en fêtes pom¬
peuses : les vases d’or & d’argent , & les meubles précieux qui y avoient
servi , étoient distribués le soir aux officiers de l’Empereur : ce Prince

touché des honneurs qu’il recevoit , ne crut mieux marquer fa recon*
noiífance au Duc de Pologne qu’en lui conférant le titre de Roi (4) . - II
Faffranchit en même temps lui & ses successeurs de tout hommage en¬

vers l’Empiré ; le jour du Sacre qui fut célébré à Gnesne , Othon posa
lui -même sa propre couronne sur la tête de Boleslas; il permit au nou-
vau Roi d’arborer dans ses armes l’aigle Impériale . La ville de Gnesne

fut érigée en Archevêché , (s)  malgré les réclamations d’Ungar Evêque
de Pofnanie ; & Gaudentiers frere de St . Adalbert fut choisi pour rem¬

plir ce íiege . Les deux Monarques , pour cimenter d’une maniéré encore
plus forte l’amitié qui les unissoit , conclurent le mariage du jeune
Miéciílas fils de Boleslas avec la Princesse Richsa , niece d’Othon &

fille d’Ehrenfroi Comte Palatin du Rhin . (6)

Mais ce fait est absolument faux, puisque Gnesnen’étoitpokrrencoreérigée en Archevêchéí
c’est ce dont l’F.vêque Dithmar, historien contemporain, ne nous permet pas de dou¬
ter : d’ailleurs, les anciennes Chroniques de Pologne ne parlent point de cette préten¬
due coilation de l’Archéváché de Gnesneà Saint Adalbert. Kadîubkn’endit pas un  raotr
DlugioíTest le premier qui en ait fait mention. André Miodzianowskia exprimé pif
les quatre vers suivans le miracle qui s’opéra lorsque le corps de l’Apòtre de la Prusse
fut posé dans la balance:

Impojito libres Prœful cum vernit auro,
taux oftendit onus Lipjana sacra leve.

Albertus cœlum, terras repetebat at aururii
Quœjivit cent rum , pondus utrumque Juum.

(.1) Christ. Hartknoch. seleQ. disf. de var . reb. Prujs.  DïíT. XIV . />- T5T. 206 . Dlugloss,
Lib . II . Cromer de or. ac reb. Pol . Lib . lis . Kadlubh Lib . ID Ep■XI . Vigentre Cron.

Ann. de Poloigne. Corn. Prag . vita St. Adalbeit. in scrip . rer . P oh. p.  84 . ( 2) Cron.

Prìnc . Polon. in scrip . rer. Siles. Tom. 1. (3 ) Vigenere Cron.  U Ann . de Poloigne.

(4 ) Joan . Dlugloss. Usi. Polon. Lib. lï - Vigenere. Cron. 6? Ann. de Poloigne, IIen>
à Hínnenf. tn script, ter, Siles. Pafl. ab. flirt . flor. Polon. Lib. II.

(5) Dith. Cron. Lib. IV. Crift. Hartknoch. de Rtp. Pol. Lib. II . c.  3 , ?í. 2.
CO Joan. DlugoíJJ'. Lib, IL Murt. Cromer. Lib. III.
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Boleslas Duc de Bohême vie d’un œil jaloux les honneurs qu’Ochon Hi[í. 6s
III prodiguoic au Prince Polonois : son orgueil s’indignoic que le Chef Pologne,
d’un Etat qui n’étoit ni plus ancien ni plus puissant que le sienfut 954 "^ 41*
décoré du diademe: fa conduite montra bientôt qu’il étoit indigne du "
titre qu’il envioit ; tandis que la Pologne fe reposa fur la foi des trai¬
tés , Boleslas à la tête de ses Bohémiens y pénétra , ravagea les cam¬
pagnes , brûla les villages , & mit tout à feu & à sang. Boleslas, RoiJ ^ j^
de Pologne , instruit de cette invasion subite , voulut donner à son en-miens fans
nemi i’exemple de la modération ; ( 1) il lui envoya des Ambassadeurŝ Pologne,
pour lui reprocher fa perfidie & le menacer des justes effets de fa ven- IQ°2*
geance , s’il n’évacuoit fur le champ la Pologne : le Duc de Bohême,
qui ne fçavoit faire la guerre qu’en brigand, signa une treve qu’il fe
promettoit bien de violer dès qu’il se préfenteroit une occasion favora¬
ble. En effet peu de temps après les Bohémiens reparurent en Pologne,
où ils commirent de nouveaux ravages. Boleslas vit bien que ce n’étoit
que par les armes qu’il pouvoit espérer de procurer la paix àses peuples;
il rassembla une puissante armée , & s’avança vers la Bohême. Le Duc
ne l’attendit pas; plus jaloux d’acquérir des trésors que de la gloire,
il rentra précipitament dans ses états. Cependant le Duc de Bohême
qui redoutoit les forces & surtout les talens du Roi de Pologne , cher¬
cha des alliés dans l’Empire ; il fçut intéresser à fa querelle, Geron
Marquis de Lu fa ce , & Herman fils d’Ekhard Marquis de Mifnie & de
Thuringe , qui venoit d'être assassiné par les partisans d’Henri If , à
qui il disputait la couronne Impériale. Ces deux Princes rassemblaient
déjà des troupes dans le dessein de fe joindre au Duc de Bohême pour r°° 3-
accabler le Roi de Pologne , lorsque ce Prince en pénétrant dans leurs
états , les obligea à employer pour leur propre défense les forces qu’ils
destinoient à secourir le Duc de Bohême ; i! entra dans la Luface , s’em -Succès fa
para deBautzen , passal’Elbe & se présenta devant Meissen ( 2) . Cette vìUSoiesta!
le eut pû faire une vigoureuse résistance; mais Guncelin , oncle d’Her-

man , souleva les habitans contre la garnison , & livra la ville aux Vo-MjstfaJ1*
lonois ; le motif ou plutôt le prétexte de cette , trahison étoit le mé¬
contentement , que Guncelin affectoit contre son neveu , qui avoit ren¬
du hommage à Henri II ; mais on vit bientôt qu’il n’avoit consulté
dans cette démarche que son propre intérêt ; il ne fut pas plus fidelle
à Boleslas qu’il l’avoit été à Herman, il conclut un accommodement
avec l’Empereur , L remit aux Impériaux Meissen , dont Boleslas lui
avoit confié le gouvernement.

La perte de cette ville affligea Boleslas ; il vit qu’il lui étoit aussi sIO c4,
difficile de conserver la Mifnie , qu’il lui avoit été aisé de la conquérir:
il résolut de l’abandonner; mais suivant une politique barbare dont on
ne trouve que trop d’exemples dans l’histoire , il ne fe retira qu’après
avoir dévasté toute cette contrée : la ville de Strelen fut livrée aux
flammes , & touc le pays situé entre l’Elbe & le Chemniiz n'offritz

(1) Jtan. DlughjJ,; hist. hU 1L r / 2) Gr«i Lii-



(206) RI ST OI RE I) ;U R O Y A IF M E

Sect . II . plus aúx yeux qu ’un vaste désert couvert de cendre & de rushes (r ) .
Jiift. tie L ’armée Polonoise franchit les montagnes & descendit en Bohême : Bo-
Pologne,̂ jef] a3 .y avo it; ^té devancé par la terreur que son nom inspiroit ; ( 2) li
954"~ _ 1 plupart des villes lui ouvrirent leurs portes . Le Duc de Bohême parta-
Conquête  geoit la frayeur dont ses sujets étoient frappés ; il laissoit les Polonois
de  f  maîtres de la campagne , piller les villes & mettre tout à contribution:
Moravie.  8 'étoit retiré dans Prague avec son fils Jaromir & l’élite de ses trou-

ieoî ." pss : les Polonois parurent bientôt fous les murs de cette place . Boleílas
qui rougiííòit d’avoir vaincu jusqu’ici presque sans combattre , trouva
enfin des obstacles dignes de son courage ; le siégé fut iong & meur¬
trier ; mais enfin la valeur des Polonois triompha de la résistance cou¬
rageuse de leurs ennemis : .la vijje se rendit & bientôt après le château
de Wistcherad fut emporté d’aííaut . Le Duc de Bohême & son fils Ja¬
romir tomberent au pouvoir du Roi de Pologne , qui ternit l’éclat de
fa victoire en faisant crever les yeux au Duc ( 3) . Jaromir fut confié à
la garde des Urzyn , Seigneurs Bohémiens , qui avoient beaucoup com-
tribué à soumettre leur patrie au Roi de Pologne . La conquête de la
Moravie suivit de près celle de la Bohême ; mais Bolefias satisfait d’a¬
voir tiré une vengeance éclatante de son’ennemi , rendit ces deux .Pro¬
vinces à Ulric , second fils du Duc , à condition qu’il se reconnoîtroit
vassal & tributaire de la Couronne de Pologne . ( 4)

t . ' Cet asservissement du Duché de Bohême à la Pologne biessoit les
'.^ 'tu^ force prérogatives de i’Empire d’Allemagne , dont cette province avoit tou-

Bokjîasà jours été tributaire (5) . L’Empereur Henri II , déja irrité contre Bo-
abandonner leflas qui avoit donné du secours au Duc Henri d’Autriche , qui lui dis.

Jes Conquê-pUtojt j a Couronne Impériale , assembla une puissante armée & s’a-
tw‘ vança vers les frontières de la Bohême (6) . Jaromir qui avoit sçii trom¬

per la vigilance de ses gardes , vint le joindre avec quelques Bohémiens.
Cette irruption subite des Impériaux surprit Bolefias ; ce Prince avoit
afFoibli son armée pour jetter des garnisons dans les villes dont il s’é-

,xo,c6. toit emparé , & il lui restoit trop peu de troupes pour espérer de tenir
tête à l’Empereur : trahi par les Bohémiens , harcelé fans cesse par les
Impériaux , il fut obligé d’aller chercher une retraite dans la Lusace &
se jetta dans Báutzen : cette place bientôt investie par l’armée Impéria¬
le , étoit trop foible pour soutenir un long siégé , & Boleílas se vit for¬
cé d’abandonner encore cet asyle. L ’Empereur fit de nouveaux prépa¬
ratifs pour la campagne suivante ; les membres du Corps Germanique
lui accordèrent des secours d’autant plus volontiers qu’il paroissoit . n’a-
voir entrepris cette guerre , que pour maintenir l’honneur de i'Empire.
Boleílas seul contre tant d’ennemis ne songeoit plus à conserver ses con-

(0 Dithn. Crcn. Lib. V. . (2 ) j eoan. DhglrjJ. hift. Polon. Lib. II , Martin. Crom.
Lib. III. (3 ) Cojm. Prag. Cran. Boiem. Lib. I. Dubrav. hift• Boiem. Lib, FI . jlene.
Silv. hift. Boiem. Cap. XVI. (4 ) jsoan. Dìuglojs. hift. Pot. Lib. II. M. Cranter. Lib. 111.

(5) Les historiens Allemandsn’alleguent point d'autre motif de la guerre, que le re¬
fus de Jioleslas de tenir la Bohême en fief de l’Empire. Quod de gratiâ Henrici ut jus
antiquum, regnum retinere nolebat.

00 Dithmar. Cran, Lib. V. Fita Henr. Imper, in script, rer. Bmmvic. Tom. J.
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ôûítcs , niais à protéger ses propres Etats, * les Impériaux s’avancerent Hist.  devers la Spree : je Roi de Pologne  s ’ecou retranché de l’autre côté dscette riviere , dans un bois épais qui déroboit la vue de son armée aux 9S'f"I04I‘
ennemis . Les Impériaux tentent le passage dans la plus grande sécuri - "““ '~ré ; mais à peine l’Avant -garde a - t - elìe traversé le fleuve , que les p 0.lonois sortent diï bois , tombent fur les Impériaux , les enveloppentles écrasent & en font un carnage horrible . Boleflas suc moins heureux
sorsqubl voulut empêcher les Allemands de passer l’Oder ; il n’avoit Paixpomt assez de íorces pour garder les bords de cette riviere .* il se retira l'E-tnp'.re.-sous les murs de Pofnanie , & prévint en demandant la paix le ravagede ses états ; elle fut conclue par les soins de Tagmon Archevêque de
Magdebourg . Par ce traité le Roi de Pologne s’engageoit à rendre la
Lu face oi  la ville de Bautzen , & renonçoit à ses prétentions fur la -Bohême.

La Pologne avoit à peine goûté quelques momens de repos quel’Empereur cédant aux instances du Duc Jaromir envoya déclarer denouveau la guerre à Boleflas , ( r ) qui furieux se jetta fur le Duché ' de
Magdebourg , entra en triomphe dans Zerbst & soumit tout le pavs
qui eíì entre I Eibe & 1Oder ; la ville de Bautzen retomba pour Ja troi*
ísome sois en fa puissance. L *Archevêque de Magdebourg porta sesplaintes a la Diete . L Empire ne lui accorda des troupes qu’avec ré¬pugnance ; âpres avoir été ravagé  par les Polonois le Duché de Mande-
bburg fut dévasté par les Impériaux ; ces dangereux auxiliaires y causè¬rent plus de maux que les ennemis même . L’Archevêque ne put pré-venir la ruine totale de son pays qu’en licemiant son armée . ^

Boleflas ne tarda pas à retirer ses troupes du Duché de Magdebour ? ^ , ,pour porter la guerre en Russie. -Wlodimir eh partageant entre ses dou’ze enfans ses vastes Etats , avoit cru prévenir les divisions que fa mort
pourróit faire naître entrsoux : mais ce partage qui déplut également àchacun des Princes Russes , ne servit qu'à rendre l’insortuné Duc de
Russie , témoin dès troubles qu’il vouloir éviter . Jaròslas irrité de ce
que son pere par ses dispositions l’eut frustré de la ville de Kìovìeh ’attendit pas qu’il fût descendu dans la tombe , pour faire valoir sesprétentions fur cette ville : il s'en empara , ainsi que des trésors que soli '
pere y avoit amasses. La nouvelle de cette révolte , affligea autant levieux Duc qu e le I eniîama de coleret il 5e mil marche pour punirson fils ; mais la mort I arrêta en route , & déroba à ce malheureux'vieillard la vue des soenes sanglantes , que l’ambition de ses fils alloíc •-donner au monde . Suantopelck & Borisz , deux autres de ses
fils , se mirent à la tête de l’armée , & taillèrent en pieces celle de
Jaroflas : Kiovie tomba au pouvoir des vainqueurs . Suantopelck qui se •yoyoit à regret obligé de partager cette riche conquête , fit assassiner"
Borisz . Un nouyeau meurtre , en le délivrant de Gleb , un autre de •
fes  frères , le rendit maître de son Duché . Cependant Jaroflas avoit '

CO Ditímar. Cron. Lib. V. Hml , ab. Hmmf . Ann. Silst. -{n sertit- . . . , ,3 m. U. J Kr. SìhJJ-
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Sect . II . rassemblé une nouvelle armée , plus puissante encore que la premiere;

injt.  dc p attaqua Suantopelck fur les bords du Boristhene , le défit en bataille

Poiogne, ran g^ ej & | £ força à aller chercher un asyle en Pologne. Boleslas pro*
f,5,- io4»<mjt au  pj uc  f Ugi tif de puissans secours , & fe prépara à effectuer ses
LíRoì  de  promesses : ( i ) ce n’étoit point la pitié que lui inspiroient les malheurs

Pologne du Duc qui lui mettoit les armes à la main ; Suantopelck souillé du
meurtre de sesfreres , ne pouvoit être , aux yeux du Monarque Polo-

stick.1' ** n ois , qu ' un objet d ’horreur ; mais Boleslas vouloir profiter des circons¬
tances pour reconquérir les terres que les Russes avoient enlevées à la
Pologne fous les règnes précédens. 11 fe mit en marche à la tête d’une
armée formidable ; il parvint en peu de temps près des bords du Bog;
Jaroílas étoit retranché de l’autrecôté du fleuve (2) : le Roi de Pologne
essaya d’abord de tromper les ennemis , & de les attirer loin du lieu où
il avoir résolu de passer le fleuve. Ce fut en vain ; l’intrépide Jaroslas
qui observoit tous les mouvemens de l'armée Polonoise , sçut rendre
inutiles les ruses de Boleslas; ce Prince prit alors le parti de forcer les

Défaite de  Russes dans leurs retranchemens ; il s’abandonna entierement à son cou-

jan fias. rage , & se jetta dans le fleuve à la vue des ennemis , & le passa à la
nage. Les Russes font envain pleuvoir fur fa tête une grele de traits;
il pénétré jusqu’aux premiers rangs de l’armée ennemie , & y porte le
désordre & l’épouvante. Jaroslas accourt , rallie ses troupes & réta¬
blit Je combat; une mêlée horrible «'engage ; on voit de part & d’au-
tre le même courage & la même opiniâtreté clans les soldats, le même
sang froid & les mêmes talens dans les généraux : )a victoire balance
& reste longtemps incertaine ; enfin elle se décide en faveur du héros
Polonois . Jaroslas voit fuir de tous côtés ses soldats, il fait de vains
efforts pour ranimer leur courage , il se trouve lui - même entraîné par
la foule des fuyards.

Trìfe d*  Les vainqueurs formerent Je blocus de Kiovie ( 3) , qui fe rendit
Kiovie. bientôt faute de vivres ; le trésor des Ducs de Russie en tombant au

pouvoir du Roi de Pologne le dédommagea amplement des frais de la
guerre ; mais la conquête dont il parut le plus flatté fut celle d’une des
filles de Wiodimir : les charmes de cette jeune captive firent une
vive impression fur le cœur du Monarque Polonois : soit crainte , soit
amour , elle céda à ses désirs (4) . Cependant les Polonois affectoient
envers les Russes la même hauteur avec laquelle on a vu ceux - ci dans
notre íìecle traiter la République , Boleslas à la vérité avoit rendu à
Suantopelck la possession du Duché de Kiovie ; mais il regnoit sous son

Perfidie nom . Les Polonois campés fous les murs de la ville , sc dédomma-
dts Russes, geoient aux dépens des Russes des fatigues de la guerre . Les outrages

que ceux-ci recevoknt chaque jour , aigrissoient de plus en plus leur
ressentiment ; le Duc fomentoit en secret cette haine ; les Russes ne
pouvant fe venger ouvertement , résolurent de sc défaire de tous les Po-

lo-

CO yoan. DJvgloJs. ìiìji. Polon. Lib. 11. Ça') Dithmar. Croît. Lib. VII.
( 3) Stav. Sam. Ann. Lib. VI, Cap. V.  ( 4) O'M. Princ. Polort. cum. cor. gefl.

Injc . rtr . Sites. Tom. 1.
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'lonois qu’iîs trouvoient fans défense . Les soldats de l’armée de Boleílas Hìst.  de
qui s’écartoient du camp , étoient impitoyablement massacrés par les PoIosne>
paysans : chaque jour en dissipant les ténèbres , revoioit de nouvelles gS4," 1°41,
horreurs ; ( 1) les rues de Kiovie étoient tous les matins jonchées des
cadavres des Polonois que les habitans avoient assassinés pendant la
nuit . Suantopelck , malgré les plaintes du Roi de Pologne , refusoic
de punir tant d’attentats , fous prétexte qu’il lui étoit impossible d’en
connoître les auteurs : Boleílas résolut enfin de se venger de la perfidie
des Russes , & de ^ingratitude de leur Duc ; il entra dans Kiovie , non ss teKî,.
plus en vainqueur généreux , mais en Monarque irrité . Les Polonois vte\
firent main basse fur tous les citoyens qu’ils rencontrèrent , & vengè¬
rent fur eux la mort de leurs compagnons : la ville fut livrée au pilla¬
ge , & bientôt cette place , une des plus florissantes du Nord , n’offrit
plus aux yeux qu’un vaste tombeau , où l’on ne découvroit de tous
côtés que des cadavres ensevelis fous les ruines des temples & des mai¬
sons. Après cette horrible boucherie Boleílas reprit le chemin de ses 100g
Etats ; il menoit après lui son aimable captive & une de ses sœurs,
que fa vertu ou peut -être fa laideur avoit préservée des emportemens
du vainqueur . Le Duc Suantopelck , dès qu’il vit les Polonois fe pré¬
senter aux portes de Kiovie , s’étoit dérobé par une prompte fuite à
la vengeance de Boleílas.

Cependant Jaroílas retiré à Novogorod , s’occupoit des moyens de
réparer fa défaite : les habitans de cette ville s’étoient eux -mêmes im-
posés une taxe volontaire pour lui aider à lever des troupes . Une non- Bokstas
velle armée se rassembla sous les drapeaux du Duc : ce Prince apprit « «porte,
bientôt que les Polonois se retiroient , emportant avec eux les dépouil - ^nev,̂ atre
les de fa patrie ; il accourut pour les combattre , ( 2) & profita de la l'armée*
connoissance qu’il avoit du pays pour dérober fa marche à Boleílas ; il Russe.
s’avança à travers les bois «St combina si bien ses mouvemens , qu’il ar¬
riva fur les bords du Bog au moment où l’arriere - garde de Boleílas al-
loit passer le fleuve , au-delà duquel le reste de l’armée étoit déja cam¬
pée . Le Roi de Pologne ne dissimula point à ses troupes le péril où
elles se trouvoient : mais songeant plutôt au courage de ses soldats
qu’à leur nombre , il ne balança pas à les mener contre les Russes : il
fondit avec impétuosité fur les ennemis qui croyoient le surprendre;
les Russes voyant le petit nombre des Polonois , veulent les prendre en
flanc & les envelopper ; Boleílas , par une manœuvre sçavante , les en
empêche : les évolutions rapides de la cavalerie Polonoise étonnent les
Russes , dont l’infanterie pesante ne se meut qu’avec lenteur . Tandis
que les escadrons de Boleílas voltigent autour des flancs de l’armée
Russe , tiennent les ennemis en haleine par de fausses attaques , les fati¬
guent par de légeres escarmouches , le Roi à la tête d’un bataillon d’é-
lite enfonce le centre , culbute ou disperse tout ce qui s’oppose à son
passage : Jaroílas veut envain rappeller la victoire ; il voit ses fideles

CO Maf t-  Cromer. de or.  fc?reb.gejl. Polon. Lib. IlI.Joan. Dingos, hìst. Pal Lib. IL
(i ) Joan . Dlugojs. Lib.  II . Cromer. Lib.  III . Cron. Pr . Pol. inscrit,  rer , Siks. Tm . I-
Tome XLI. [£ <*]
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Sect . 11. sujets égorgés fous ses yeux : il fuit & quitte jusqu ’aux marques de fa
11 $.  de dignité , . de peur de tomber vif entre les mains de son ennemi . La re*
Pologne,̂ traite da Duc fut le signal de la déroute entiere des Russes ; ils plient
<154- 1041. tous c fì ífsS. quelquês -uns s’enfoncent dans les bois , d 'aUtrés fuient

vers le Bog , & trouvent dans les eaux de ce fleuve la mort qu’ils
croyoient éviter . Les Polonois font un carnage horrible (t ) ; on dit que
les eaux du fleuve furent quelque temps ■teintes de sang & que son
cours -fut arrêté par le nombre prodigieux des cadavres . Cette victoire

Les Russes valut à Boleílas le surnom de Chrobri (2 ) : ce furent les Russes eux mêmes
donnent du qui le lui donnerent ; ce mot dans leur langue signifie un homme re*
Roi de don table & dont il est dangereux d’irriter la colere . Les dépouilles de
logue le_  j a répandirent fabondance parmi les Polonois : il fit présent à

différentes églises des vases précieux qu’il avoit enlevés à fes ennemis ;
il fonda un monastère de Bénédictins dans le district de Sendomir fur les
bords de la Vistule . Siéciech , Palatin de Cracovie , contribua d’une
partie de fes biens à cette pieuse fondation (3) . Ce Palatin étoit de la
maison de Topor , qui subsiste encore aujourd ’hui & qui est connue
fous ' le nom de Tenczyn Ossolinski.

Cependant les pieuses libéralités de Boleílas ne le dé tournoient pas
Guerre des foins du gouvernement . C ’Empereur qui étoit resté tranquille pen»
avec l'AU dant que le Roi de Pologne étoit occupé à la guerre de Russie , farta-
lemngne. ^ i or fqU’j[ fut rentré dans fes états à la tête d’une armée victorieuse

qui ne soupiroit qu’après de nouveaux combats . Les Impériaux se jet-
terent fur la Silésie : ils étoient commandés par les Evêques de Pader»
born & de Halberstadt , par les Marquis de Lusace & de Misnie , &
par Jaromir Duc de Bohême , que la reconnoissance & son propre res¬
sentiment attachoient au parti de Henri II (4) . Boleílas ne marqua
aucune émotion à la nouvelle de cette invasion : il prévit bien que tant
de chefs animés par des intérêts différons ne pourroient s’aceorder fur
les opérations de la guerre , &.  que leur mésintelligence ne leur permet-
troit pas de profiter de favantage que leur donnoit le nombre de leurs

Svlelis se  troupes . 11  se renferma dans Glogau , & attendit du temps ce qu’it
J eut été dangereux de confier aux hazards d’un combat : ses soldats im¬

patiens de se mesurer avec les Allemands , faccufoient de lâcheté &
demandoient à grands cris qu’on les conduisît aux ennemis : le Roi fut
sourd à leurs clameurs , & leur défendit fous peine de mort de sortir de
la ville . « Ne bravons point les Impériaux , leur difoit - il ; il est plus
, , beau de leur résister que de lès vaincre . ” L’événement justifia ta
conduite du Monarque Polonois : les ennemis firent plusieurs tentatives
que le peu de concert qui règnoit entre eux rendit infructueuses . Les
Bohémiens ennuyés de la longueur du siégé se retirer ent les premiers.
Le reste de farinée regagna bientôt après les bords de l’Elbe & évacua
1a Silésie. La retraite des Impériaux ouvroit une vaste carrière à fam~

xiiserme
dans Glo-
giiii,

ÎQI3*

CD 3Foan. Dlngojs.. M. Cromer. Cron. Princ. Fol. ( ?) Vìgentn. Cron.  U Ann. d?
Foloigne. (3) Orb. Polon. a. B- P »F. Simon* OfioUki* Tom* III* ( 4) Bithman-
£mu Lib»
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bition de Boleílas ; i] résolut de reconquérir tout ce qui avoit été dé*mji.  de
membré de Ja Pologne pour former les appanages des fils naturels de Po|osne,
Leszko III , & dont les Empereurs s’étoient emparés fous les regnes 954' I04r‘
précédens ( 1) : il s’avança le long del 'Oder , brûla la ville de Lebuíl, ^ ~
&  ravagea les environs de Coldis . Ce 11’étoit là que le prélude de ses émdsts
conquêtes : la Mifnie , Je Magdebcurg , le Mecklenbourg , reconnu - oo«;àr
r ent fes loix ; ( 2) il poussa fa marche triomphante jusque dans la Cher .jujqu’à la
íonefe Cimbrique . Le Holstein , le Jutland , le Schleswig furent assujettis Balt we.
à un tribut annuel . Boleílas n’excepta que les Princes Slaves qui possé- n ».
doient encore quelques terres dans le pays , & qui furent déclarés libres :ve/ulu
les limites de la Pologne furent reculées jufqu ’à l’Elbe & la Mer du colonnes
Nord , Boleílas fit élever trois colonnes à l’endroit où l’Elbe reçoit Lsf '̂ à
eaux de la Sala , comme un monument éternel de fes conquêtes . ( 3) pEite*

Le 'Roi de Pologne ne doutoit pas que cette expédition glorieuse ne 1015.
lui attirât une guerre sanglante avec l’Empire : il essaya de mettre le
nouveau Duc de Bohême dans fes intérêts . Jaromir avoit été arrêté
par ordre de l’Empereur & déposé : Henri II avoit conféré la Couron¬
ne de Bohême à Ulric son frere . Boleílas fe flattoit que ce Prince n’a-
voit point oublié les services qu'il lui avoit rendus autrefois , & qu’il
fe défendroit contre l'Empire avec la même ardeur qu’il avoit fait lui-
même ; il lui envoya son fils Mìéciflas pour l’engager à fe déclarer en ji env
faveur de la Pologne . Ses espérances furent trompées . Ulric entiere - MUdflls
ment dévoué à son nouveau maître , ne rougit pas de faire charger devers le Duc
fers le fils de son bienfaiteur : ( 4) les Polonois qui accompagnoient
Miéciílas furent massacrés , & le jeune Prince lui - même reçut mille
outrages . ( 5) Ulric envoya son captif à l’Empereur & ne crut pas trop
payer par ce présent Ja Couronne dont il lui étoit redevable . Boleílas
fit redemander son fils à l’Empereur ; mais Henri , malgré les sages avis
de Geron , ( 6) .Archevêque de Magdebourg , refusa de le rendre , jufqu ’à
ce qu’il eût consulté fes Casuistes & la Diete : tandis que les membres
de l’Empire & les théologiens délibéroient , pour fçavoir si Henri de¬
voir ou non , en gardant son captif , violer les loix déshonneur & le
droit des Nations , on apprit que le Roi de Pologne s’étoit mis en mar - reurreZ
che à la tête de son armée : cette nouvelle hâta la fin de la délibéra - voye Mu.
tion , & Miéciílas fut renvoyé avec une escorte digne de son rang &ci]lts 'en  ‘
de la gloire de son pere . FoloSne>

Boleílas ne fe crut pas obligé â la reconnoissance envers Henri pour
un bienfait que la crainte lui avoit arraché ; il remit à son fils lui-même
le foin de venger fa propre injure , & lui confia le commandement
d ’une partie de son armée . Le premier coup d’essai du jeune Miéciílas

(1) M. Croiner. de or.  U reb. gest. Polon. Lib.  III . Neugebauer. hist. rer.  Polo».
(2) Joan. Cran. Polon. Henel. ab. Hennenf. Ann. 'Silef, in fer. rer. Silef. Tom.  II.
(z ) Christ. Harthioch. de Rep. Polon. Lib.  L Cap.  IV . Vinc. Kadiubk. Ep. Crac.

hist. Polon. Lib.  II . Ep.  XIU . (4) Cron. Çhiedlinb. in fer. rer. Jìrunsov. Tom.  II.
(5) On a prétendu, mais fans fondement, que le Duc de Bohême pour fe venger dela maniéré atroce dont Boleslas avoit traité ion pere , avoit ordonné qu’on rendît Mié-

ciílas inhabile à la génération. (é) Dithmar. Cron. Lib.  VII.[Pd 2]
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ne fut pas heureux ; il ne put réussirà empêcher les Impériaux de pas¬
ser l’Ebe . Après un combat où le jeune Prince montra plus de cou¬
rage qúe de prudence, les Polonois se retirèrent en désordre, & laissè¬
rent mus cents morts fur le champ de bataille ( i ) - Boleslas accourt pour
secourir son fils : Henri craint de se trouver entre deux armées ; il raì-
lentit fa marche victorieuse . Boleslas retranché fur les hauteurs , s’ob-
ítine à ne point engager d’action , & cherche moins à vaincre son en¬
nemi qu’à lasser sa patience ; il sçavoit que les foins guerriers déplai-
soient à l’ame pusillanime de Henri , qui ne trouvoit de gloire qu’à son¬
der des monastères, ni de plaisir qu’â converser avec des moines ( 2) . Ce
Prince , qui se reprochoit tous les momens qu’il n’employoit pas à ces
occupations pieuses , reprit bientôt le chemin de ses états : il amena avec
lui une partie de ses troupes (3) & laissa l’autre aux ordres de l'Arche-
vêque de Magdebourg. Ce prélat imprudent s’engagea dans un défilé,
où le Roi de Pologne vint l’attaquer. Les Impériaux perdirent deux
mille hommes en cette rencontre (4) . Geron Marquis de Lu sacs resta

.fur le champ de bataille : l’Archevêque & le Comte Palatin ne durent
eux-mêmes leur salut qu’à une fuite honteuse. Ulric Duc de Bohême
& Henri Marquis d’Autriche , avoient profité des circonstances pour
se jetter sur la Silésie & ravager la Marche Orientale. Boleslas vain¬
queur des Impériaux s’avança vers la Mi fuie. Miéciflas forma le siégé
de Meissen , qu’une inondation subite de l’ILlbe sauva de la fureur des
Polonois.

Cependant Henri se repentoit de plus en plus d’avoir entrepris cette
a guerre : il s’abaissa jusqu’à demander la paix au Roi de Pologne , il dé-
' puta auprès de Boleslas les Archevêques de Magdebourg L de Mayence ,
avec l'Evêque de Hálberstadt; mais le Monarque ne daigna pas même
accorder une audience à ces prélats , & Henri ne tira d’autre fruit de íà
démarche que la honte de savoir faite. Tandis que l’Empereur Alle¬
mand se consoloit au milieu des moines dont son palais étoit rempli des

-hauteurs de Boleslas, celui-ci s’occupoit de la conversion des Prussiens.
Depuis longtemps la conquête de cette contrée excitoit son ambition;

,il résolut de la rendre esclave & Chrétienne : il pénétra le feu & la
1 flamme à la main dans la Prusse. (5 ) Les peuples effrayés s’enfuirent à
son approche ; ils abandon noient leurs villes , couroienc vers les mon¬
tagnes , & s’enfonçoient dans les forêts. Tous ceux qui tomboient dans
les mains des Polonois , étoient passés au fil de f épée : envain ces
malheureux élevoient vers leurs bourreaux des mains suppliantes, &
demandoient pour toute grâce le baptême <& des fers ; ils étoient mas¬
sacrés fans pitié . Boleslas pénétra jusqu’à la ville de Rosnove ( <5) , près

O ) Cron. Qitedlinb: in script, rer. Siles. Tom.  II.
(2 ) Nul Prince n’a fait autant de bien aux moines que Henri II : il voulut ,'e faire

Hioíne lui-même à Verdun, & depuis chanoine à Strasbourg. ( 3) Dithmar. Lib.  VII.
(4s Nie. Her.el. ab. Hennenf. Ann. Siles. (5 ) J nan. Dlug. bift . Pol. Lib.  II . Man.

Cromer. de or. reb. gest. Polon. -Casp. Schus. Cron, PrujJ . Lib.  I . Casp. Henneberg de-
veter. Prujf. (6 ) Les sçavans ne font pas d’accord fur le lieu où cette ville .étoit.
%jée . . Voyez Hariktmh, de var. teb, P-rusf. IHJsert. X. ,p,
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dfe laquelle étoit un chêne antique , objet du culte superstitieux des Hifl. de
Prussiens: le tronc en étoit encore fouille du sang des malheureux que Pol °gne,
lès prêtres avoient sacrifiés à leurs Divinités ( l ) . Le Roi de Pologne 954"I04r‘
fit brûler cet arbre, ( 2) ainsi que trois idoles auxquelîes les Prussiens "
avoient coutume d’immoler les captifs qu’ils faifoient à la guerre. Cet¬
te action í’eut couvert de gloire, . íi pour la faire il n'eut pas iui-même
versé des flots de sang. La Prusse fur déclarée province du Royaume IQl ç.
de Pologne & les habitans obligés de payer au Roi un tribut annuel.

Après cette expédition religieuse Boleílas laissa respirer fes voisins &
fes propres sujets : ( 3) las de vaincre il voulut enfin rogner ; il s’ap- „
perçut , mais trop tard, que fes victoires avoient été prefqu’aussi su *jlTsohuà’
nettes aux Polonois qu’aux peuple? vaincus. La Pologne étoit dépeu- ramener
plée , les arts négligés , les terres en friche ; les soldats refufoient de re- l'abondanct:
tourner à leurs charrues & dédaignoient les travaux rustiques: Boleílas <l£ n̂ { es
sentit alors combien la gloire des héros est vaine & fausse: il pleura taS'
fur fes victoires , & n'eut plus d’autre vue que de faire le bonheur de
fes sujets. II accepta avec joie les propositions de paix qui lui furent
faites de la part de l’Empereur, & elle fut conclue à Bautzen. Le ma¬
riage duRoi de Pologne avec Oda fille d’Eckard Marquis de Misnie , fut I0l8‘
une des conditions du traité. (4)  Mais c’étoit en vain que ce Monarque
avoit voulu par cette paix assurerà son peuple un repos durable. Ja-
roslas toujours vaincu , jamais soumis , avoit excité de nouveaux trou- IVEâ
blés en Russie: après quelques légers succès dans l’Ukraine,ils ’étoit pré- guerre  ab¬
senté aux portes de Kiovie & avoit forcé la garnison à rendre les armes: la
il se préparoit de nouveau à éprouver sa fortune contre la Pologne . Bo-
lestas reprit les armes à regret : les deux armées fe rencontrèrent près te de Ja¬
des  rives du Bog , qui les féparoit . Boleílas pour la premiere fois parut roJlilS‘
avare du sang des hommes , il résolut de ne 'point passer Je fleuve &
bornasses efforts à empêcher les Russes de venir l’attaquer (5) : le ha- I019 '’
zard dérangea bientôt fes projets ; les valets des deux armées s’inful-
ferent en allant abreuver les chevaux ; des injures ils en vinrent aux
coups : les soldats accoururent de part & d'autre ; de chaque côté on
court aux armes à l’insçu des Généraux. Les Polonois plus impétueux-
se jettent dans le fleuve , le passent, à la nage , pénètrent dans le camp
des ennemis , qu’ils trouvent dans le plus grand désordre. Cette atta¬
que imprévue répand parmi les Russes une terreur panique, ils fuyent
de tous côtés : il fut impossible à leur Général de les rallier & Jaroflas
n’eut pas même le plaisir de combattre son rival. Les Polonois firent
main basse fur tout ce qu’ils rencontrèrent ; mais Boleílas arrêta le car¬
nage & modéra l’ardeur de fes troupes. On fit une multitude de prison¬
niers ; Boleílas les renvoya fans rançon; il fit plus, il rendit à Jaroflas
fes Etats , & se contenta d’imposer à la Russie-un léger tribut. 8a

(O Christ. Ilmknoéh. difj. de mr. reh PruJ. stiff ni . fi? X. CO Henneh,
■dé vêt. PrufJ. (z ) Jean . Dlugoff. "fl - ’olan. Ltb. IL Martm. Crom. de or. & „ b. .
xest. Pol Úh. III.  M Dìtlmar. Lib. VII. ( ; ) Jean . Dlugoff. hst . Pol. Lib. II „.
Mort. Crnner. de ert.  U reh. gest. Pol. Vigenm. Cron. & Hm. de Pol oigne,.
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clémence lui soumit les cœurs des Russes , que tant de défaites n’avoient
pu abattre . Jaroílas doublement vaincu & par la vertu & par les talons
de son rival jura de lui être fidele à favenir.

Le reste du régné de Boleflas fut paisible : il forma un conseil de
douze Sénateurs , avec lesquels il jugeoit les différends de ses sujets :
(1) il entretenoit à ses frais ceux que leur indigence mettoit hors d’e-

. tat d’essuyer les longueurs d’un procès ; il payoit leurs avocats , & sou¬
vent sa générosité adoucissait le sort de ceux auxquels le jugement n’é-
toit point favorable . II parcouroit de temps en temps Jes provinces,
écoutoit les plaintes de ses sujets avec bonté , & vengeoit le foib 'e des
vexations des riches : il avoit coutume de dire , qu il aimeroit mieux
vivre d'un morceau de pain p/osier , & voir son peuple dans l 'abondance , que
d 'avoir une table somptueuse  V de laisser ses sujets dans l ' inàigence. (2 ) La
puissance du Clergé s’accrut beaucoup sous Ion régné : il affranchit les
Ecclésiastiques de toutes impositions : son refpeél pour les Evêques al-
loit au point que jamais il ne s’asséyoìt devant un Evêque qu’il ne le fit
asseoir avec lui.

Cependant les fatigues de la guerre , plus encore que les années , avoient
épuise ses forces ; il scntoit le principe de vie s’éteindre chez lui par
dégrés . 11  fit venir son fils Miécislas qu’il avoit désigné pour lui suc¬
céder . „ Mon fils , lui dit - il , je vous laisse un trône affermi par mes
„ victoires : servez Dieu , protégez la Religion , respectez les Sénateurs
„ & n ’entreprenez rien fans les  avoir consultés . Cherchez plus à vous
„ faire aimer de vos sujets qu’à vous en faire craindre : qu'ils trouvent
„ en vous plutôt un pere qu’un maître : surtout fuyez les plaisirs : Je

Prince qui s’y abandonne est plus méprisable que le dernier des Es-
„ claves . " 11 expira quelques momens après , ( 3) à l’âge de 58 ans,

(1) Cron. Princip. Pol. in Jctip. rer. Siles. Cramer. Lib. 111. (r ) Pigenere. Cron.  b
Ann. de Poloigne. p. 48. ( z) Boleflas tut enterré dans l’Eglise Cathédrale de Pofna*
nie. O/i remarque ces deux vers dans son épitaphe, qui paroìt être du onzième flecler

Tu pojsedìsti velut Athleta Christi
Regnum Slamrum, Golhorum Jeu Polonorum.

I .es historiens Polonois ne donnent pour femme à Boleflas , que la fille de Geysa Duc
de Hongrie . Dithmar , au contraire , lui en donne quatre : lapremiere , suivant le récit
de cet écrivain , étoit fille de Rigdag surnommé le Riche , Marquis de Misnie : elle fut
répudiée & Boleflas contrasta un nouveau mariage avec la fille de Geysa Duc de Hon¬
grie : il en eut un fils nommé Besper : cette nouvelle épouse ne fut pas plus heureuse
que la premiers ; Boleflas la répudia , & jetta les yeux pour la remplacer fur la fille
d’un Seigneur nommé Dobremir . Cette Princesse qui se nommoit Connilde , fut mere de
Miécislas , & d'un autre fils qui porta le même nom que son ayeul maternel . Elle eut
en outre trois filles , dont l’une fut Abbesse , l’autre fut mariée à Herman Marquis de
Misoie , & la troisième à un fils de Wlodimir Duc de Ruifle . La quatrième femme ds
Boleflas fut Oda , fille d’Eckhard , qu’il épousa après avoir fait fa paix avec l’Empereur.
Nicolas de Hennenfeld & Spener donnent à Boleflas un autre fils , qu'ils nomment
Othon : ils prétendent que les mauvais traitemens qu’il reçut de Miécislas le forcerent
à fe retirer en Russie; que l’Empereur profita de cette évasion pour entrer en Pologne,
qu’il chassa Miéciflaâ & donna fa couronne à Othon qui lui fit hommage de les Etats,
& qu’il fut assassiné quelque temps après. Philip. Jac . Spener. in famil. Piafted. p. 261.
iY/c. HmtL ab Hennenf. in script, rer. Siles. Tom.  II - 21 y.
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il en avoit régné 25. La Pologne présenta à sa mort un spectacle ma- Hift. cksjestueux de douleur . Elle le pleura une année entiere : pendant tout FoioSne’ce temps les fêtes publiques furent proscrites , les festins & les jeux dé- 95 *' 104'1'fendus . ( 1)

La foiblesse avec laquelle Miéciílas gouverna les Polonois , leur fit
sentir encore davantage toute l’étendue de la perte qu’ils ven oient defaire . Ce Prince avoir trente cinq ans lorsqu’il monta sur le trône -, ilsut couronné , ainsi que Richsa son épouse , par Hippolice Archevêquede Gnesne , en présence de tous les Grands du Royaume . Boleílas n’a* 70̂ 5.voir rien négligé pour faire de son fils un grand Prince ; mais ni ses Portrait<ieleçons ni ses exemples n’avoient pu vaincre le penchant que Miéciílasavoir pour les plaisirs & l’oisiveté . A la vérité il avoir paru quelquefoisà la tête des armées , mais c’étoic plutôt pour obéir aux ordres de Bo-
íestas que par envie de se couvrir de gloire : son caractère qu’il avoirsçu contraindre , tant que Boleílas avoir vécu , se développa tout en¬tier à sa mort ; il ne chériísoit dans la Royauté que le pouvoir de sa¬tisfaire ses passions : ( r ) endormi dans les bras de la Reine , invisible á
ses peuples , il se plongea dans les délices . Le palais des Rois , encoretout plein de la gloire Lt des trophées de Boleílas , fut souillé par les
débauches les plus outrées . La Reine , loin de lui rappeller ses devoirs,favonsoit par une complaisance criminelle , le goût de son époux pourìa mollesse. Jalouse de regner sous son nom , elle e' toic sans cesse oc¬
cupée à imaginer de nouveaux plaisirs , & à dérober au Roi les murmu¬res du peuple qui lui reprochoit son indolence . Les Russes , qui porte- Les Rufseerent à regret le joug que le dernier Roi leur avoit imposé , ne tarde- ravagentrent pas à lever l’étendard de la révolte . ( 3) Jaroílas reprit les armes 1,Jíoen̂& plus heureux cette fois , il rendit à la Poíogne tous les maux que Bo- Ioa5rlestas avoit faits à la Russie ; il pénétra dans le Royaume & prit la villede Czerwiensko . Les Russes firent main basse fur tout ce qu’ils ren¬contrèrent . Jaroflas envoya en Russie une multitude de prisonniers;
les environs de Kiovie & les bords de la riviere de Porszy , que Boles-las avoit rendu déserts , furent repeuplés de familles Polonoiíes . Ja-rostas ne tira d’autre vengeance de ses ennemis que de les forcer à cul¬tiver ces terres qu’ils avoienc dévastées quelques années auparavant .*’ï’indolent Miécistas parut à peine s’appercevoir des succès de Jaroslas ^il se laissa cependant entraîner par les sujets qui brûloient de venger
leur injure & la sienne : il parut fur les frontières de Russie , vit les en¬nemis , n’osa les combattre , & croyant en avoir aíîèz fait ramena soœarmée en Pologne.

La foiblesse qu’il 6t paroîtreen cette occasion,fut le signal d’un sou*,levement général parmi les peuples que son pere avoit rendus tributai¬res . La Bohême & la Moravie coururent aux armes : on enleva au&
Polonois le peu de places qu’ils possédoient encore dans ces contrées ;;

(t ) Vigenere. p.. 49 '. (2) Martin. Crom. de or.  U rel), gefl. Pol. Lib.  H . Past nftWn . pr . Pol. Lib.  II . Cap.  II . (3) Bogupfal.  11. Ep. Posnan. Cran. Polon. VolríIMngojs. hist. Pohn. Lib'. III , ^
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les garnisons furent ou passées au fil de l’épée ou réduites en esclavage.
Miéciílas céda une seconde fois aux instances des grands & aux mur¬
mures du peuple : il se mit en marche à la tête d’une armée florissante .,
composée de vieux guerriers accoutumés à vaincre fous soir pere ; il
pénétra dans la Moravie , brûla quelques villages , n' osa tenter ni ba¬
tailles ni sièges , & revint également méprisé de ses sujets & de ses en¬
nemis . Bientôt le Roi licentia son armée , dont il craignoit bien plus
l’indignation qu’il ne redontoit les Bohémiens : ( 1) chaque jour on
apprenoit la nouvelle du soulèvement de quelque province tributaire
de la Bologne . Miéciflas voulut tenter la voie des négociations ; mais
il n’est point de traité entre le maître & l’esclave.: les propositions que
le Roi fit faire aux rebelles , ne firent qu’augmenter leur insolence.

La plupart des Gouverneurs que Boîeslas avoit établis dans ses con¬
quêtes , méprisèrent un maître indolent , qui ne sçavoit ni contenir ses
sujets ni vaincre ses ennemis . Ils s’emparerent des places dont on leur
avoit confié le gouvernement . Ils pré ter en t hommage pour ces villes
à l’Empereur Conrad II , qui trop heureuxd’en recouvrer la suseraine-
té leur en confirma la possession. Les Duchés de Mecklenbourg , d’Al-
tembourg dans la Misnie , & de Rugen sur les bords de la Baltique , fu¬
rent ainsi démembrés de la Pologne : ( 2) les Poméraniens ne tarderent
pas à secouer aussi le joug ; ils se choisirent un Duc & se préparèrent à
une vigoureuse défense si on venoit les attaquer . Tant de désastres ne
purent émouvoir famé apathique de Miécislas ; il restoit plongé dans
une tranquillité honteuse : les troupes qu’il avoit licentiées se rassem¬
blèrent d’elles mêmes , prirent les armes , & l’entraînerent malgré , lui
aux combats . II y avoit dans )e camp trois Princes Hongrois , qui après
la mort d’Etienne I avoient cherché un asyle en Pologne , pour fe
soustraire à la vengeance de Pierre l’Allemand qui avoit usurpé le trô¬
ne : ces trois Princes qui s’appeìloient Bêla , André & Lé venta , rendi¬
rent au Roi de Pologne les plus grands services ; entr ’autres lorsque
le Duc de Poméranie envoya un cartel à Miécislas que celui - ci refu¬
sa: Bêla frémissant en voyant la lâcheté du Roi , s’offrit pour combat¬
tre le Duc . Miécislas y consentit avec joie . ( 3) Du premier coup
le Hongrois étendit mort le Poméranien à ses pieds . La défaite e-n-
tiere des Poméraniens suivit de près la mort de leur chef . Miécislas
reconnut les services de Bêla en lui donnant la main d’une de ses filles:
le Roi de Pologne , au lieu de profiter de fa victoire pour faire rentrer
la Poméranie fous l'obéissance , fe crut quitte envers son peuple dès
qu’il fut vainqueur ; il fe hâta de retourner â ses plaisirs , qui n’en
étoient plus pour lui par l’habitude <ju’il s’en étoit fait : il tomba bien¬
tôt dans un épuisement qui le conduisit lentement au tombeau . Les cha¬
grins & les soucis le dévoroient : tout ce qu’on inventoit pour ranimer
ses goûts émoussés & charmer ses ennuis , ne íaisoit qu’augmenter ses

tour-

(Xt Joan. DlugojT. Lib. ll . M. Crmer. IJb.  III . (2) Stanìsl. Samk. Ann. Fol.
Mb,  VI . Cap.  vi . ( z) Ann. Ecoles, reg . Ewig . a Melch. 'Jacìinfer . S. J . Tom.  I . p. 387.



DE POLOGNE , Liv . XXVIII . Sect . II . ( 217)

tourmens fans ajouter à ses plaisirs : il tomba bientôt dans une frénésie Hift. âe
dont il fut impossible de le guérir & mourut après neuf ans de régné . Pologne,

II ne laissoit qu’un fils encore enfant , nommé Casimir : la haine que 954'-iQ 4i-
les Polonois avoienc conçue pour le pere , réjaillit fur le fils: ils diffère - Mortd-e
rent la cérémonie du couronnement jusqu 'à ce que l’expérience leur eût Mièciûas.
prouvé que le jeune Casimir étoit digne de les gouverner . La régen - 1034.
ce fut confiée a la Reine Richfa : cette Princesse aldere avoit un fouve - j» terreg^
rain mépris pour les Polonois ( i ) & les traitoit moins en sujets qu’en administré.
esclaves : elle aggrava encore le poids des impôts que Miécislas avoit , mn dí
à son instigation , mis sur le peuple : les pauvres ne furent point à l'a- R^hfa.
bri des poursuites des cruels exacteurs à qui la Régente avoit confié le
foin des finances ; ['impuissance de payer le tribut étoit un crime à ses
yeux , & le seul à qui elle ne faisoit point grâce : après avoir tout en¬
levé á ces malheureux , on leur ôtoit la liberté , le dernier bien qui
leur restât & le plus précieux de tous . Richfa donna toutes les charges
à des Allemands avides , dignes par leur orgueil d’être les ministres de
ses volontés . Les Polonois , qui avoient souffert les vices de Miécis¬
las , ne purent supporter les hauteurs de la Régente : un peuple libre
pardonne tout à ses Rois , excepté le mépris : la nation passa du mur¬
mure à la révolte ; la régente n’avoit ni assez de talens pour dissiper
forage , ni assez de courage pour le braver ; (2) elle s’enfuit en Allema¬
gne , emmenant avec elle son fils Casimir & tous les trésors amassés D/s est
par Boleslas Crobri . Elle fixa fa demeure en Saxe , prés de l’Empereur obligée de
Conrad II , à qui elle fit présent de deux couronnes d’or & de plusieurs iafl?
meubles précieux qu’elle avoit emportés de Pologne : des richesses qu'el-///à ^ en
le avoit enlevées , elle acheta les Duchés de Magdebourg & de Bruns- Saxe.
wick , (z) bâtit une Abbaye dans le Diocèse de Wurtzbourg , & fit de 103<î*
magnifiques préfens à celle de Brunwiller que son pere avoit fondée;
ces pieuses libéralités lui ont même valu l’honneur de ['apothéose ; les
habitans de Cologne ['honorent comme une sainte (4) & sa mémoire
est autant en vénération parmi les Allemands qu’elle est détestée des
Polonois.

L’expulsion de la Régente fut plus funeste à la Pologne que ne l’a- Tnúbiesen
volt été son despotisme : aux horreurs d’un gouvernement tyrannique Pologne.
succédèrent celles de ['anarchie ; chaque grand aspira -au trône ou du
moins à ['indépendance . Le lien qui uniffoit les différens membres du
Corps Politique fut rompu : les Dignités furent usurpées par des fac¬
tieux , qui n’avoient d’autre titre pour y prétendre qu' une excessive am¬
bition : ceux qui ne pouvoient réussir à commander , se consoloient en
n’obéissant pas. Un échanson de Miécislas nommé Mqfos  ou Majlaws,  1037 . '
s’empara de tout le pays qui se trouve entre la Vistule , le Narevv
& le Bug. C’est ce qui forme aujourd ’hui le Palatinat de Maso-
vie , ( 5) ainsi appellé du nom du factieux qui s'en fit alors une fou.

(r ) Mart. Crom. de or. & rel), goft- PoIon. Lib. IV. Joan. Dluglojs. hifl. p0it jjjj
IL Stan. Samic, slnn. de reb. geft*  cf Lith. Lib. VL (a ) Joan. Dluglofì' Lib
II. Man. Cromer. Lib. IV. (3 ) Stan. Sam. Lib. VI. Vigenere. Cron.  U Ann. de Pô-
loigne. (4) Leibnitz. in protem. script, rer. Brunswic. (5) Sarnicki prétend que Is

Tome XLJ. [Ee]
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Sgct.  II . veraiaeté . ( i ) A l’exemple de Masos chaque n'oble voulut ériger ’?ses
Hifi. de domaines en état indépendant ; mille tyrans s’éleverent dans les diffé-
Pologne , rentes  provinces du Royaume , également ennemis entre eux , ils se 1i-
9S*- ,rQt -l vrerent des guerres sanglantes : les paysans dont les champs étoient ra¬

vagés , n’eurent plus de ressource que dans le brigandage : les grands-
chemins furent infestés de voleurs ; ils s’assembloient en troupes , brû-
loient les villes , dévastoient les campagnes & pilloient les églises : les
vases sacrés devinrent la proie de ces barbares ; les Evêques furent mal¬
traités , les Prêtres obligés de se cacher ; il y eut même quelques Grands

' qui proposèrent de relever les idoles , & de rétablir le culte des faux
Dieux fur les ruines du Christianisme ( 2) .

Irruption . Les troubles de Pologne offroient à Brétiílas qui avoit succédé à Ul-
dis Bohé-  ric son pere dans le Duché de Bohême , une belle occasion de venger
«iiem. tous  j es  outrages faits par Bol estas à fa patrie : il s’avança en Pologne,

103* où ses succès furent aussi rapides qu’ils étoient peu glorieux .* les villes
étoient fans défenseurs , & les Polonois avoient prévenu par leurs ra¬
vages ceux que les Bohémiens auroient pu y exercer ; Posnanie , Bref-
lau , Gnefne , ( 3) tomberent au pouvoir de Brétiílas : les Bohémiens
massacrèrent ou réduisirent en esclavage les malheureux habitans de
ces villes. Au milieu de toutes ces horreurs le Duc affectoit une piété
fervente : il n’avoic , disoit -il , entrepris la guerre que pour enlever à
la ville de Gnefne le corps de St . Adalbert & rendre à la ville de Pra¬
gue les restes précieux de son premier Evêque ; mais Bosuta , (4) Ar¬
chevêque de Gnefne , éluda les desseins du Duc en cachant le vérita¬
ble corps de St . Adalbert , & lui en substituant un autre . ( 5) Les sol¬
dats en approchant de la chasse qu’ils croyoient contenir les cendres de

mètijhs  l ’apôtre de Bohême , furent soins d'une frayeur subite ; malgré les or-
veutempor-  dres de Brétiílas , & les instances de Sévere Evêque de Prague , ils ré-
teeíe ?ow Osèrent de porter leurs mains facrileges fur le corps de St . Adalbert r^eSt. Mal- cette résistance qui n’étoit qu’un effet de la peur des soldats , passa pour
ben ; mais un miracle . L 'Evêque ordonna un jeûne folemnel dans l’armée ; ( 6) les
í’Jrchevê-  soldats devenus plus courageux s’emparerenc de la châsse . L’Eglise de

autre Onefne où le corps du Saint avoit été déposé , fut pillée : ces barbares
Torps' que  s ’y llvrerem aux plus horribles excès , même la pudeur ne trouva point
les Bohé-  d ’afyle aux pieds des autels . Brétiílas revint en triomphe & plaça avec
miens enle- pompe dans la Cathédrale de Prague les fausses reliques de St . Adalbert,
venU  où elles attirent encore la vénération du peuple.

nom de Mafovie est beaucoup plus ancien & qu ’il vient des Majsagites, qui’habitèrentanciennement, cette contrée. Sc. Sam. Lib. 1. Ann. Pol.
( 1) Mart. Cromer. Lib. IV G. tìartknoch. sd . diss. de reb. Pruss. Diss. II.(2) Joan. Dluglojs, Lib. II. (z) Ain. Sitv. MJl. Ëohem. C. XIX.  Dubrav. hi

Moiem. Lib. FIL Cojm. Pragens. Cron. Lib. II. Aen. Silv. JJohsm. Pia. Lib, IL
( 4) Ce Prélat étoit de la famille de Persztyn , une des plus distinguées de BohêmeiII étoit fils de Philippe de Persztyn, qui avoit amené la Princesse Dambroucka en Po-

logne. Le Roi Stanislas Leszinsky defcendoit de ce Philippe Persztyn.
. Cs) jfionn. Díuglojs,. Lib. II. M. Cromer. Lib. IF. (6) jf oan. Dubrav. hìjl*. Boiem*.
Mb* fil.  Cosm, Prag. Cron. Lib►11. Aen. SiLv. Bohm. tia . Lih. IL
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Les Bohémiens rapportèrent dans leur patrie des richesses immenses ; Hist.  deils trouvèrent dans la. feule Cathédrale de Gnefne un crucifix d’or du Po, °g ne»

poids de trois cents livres , & trois tables du même métal enrichies 954-1041.
de pierreries . Cependant la conduite du Duc & ses profanations exci - 103p.terent le courroux de la Cour de Rome ; le Pape Benoît IX lança ses
foudres contre Brétiílas & contre l’Eveque qui l’avoit accompagné dans
son expédition ; ( i ) mais l'or du Duc adoucit bientôt la colere du Pon¬
tife , oc  le Prince Bohémien en sacrifiant une partie de son butin , sçutse ménager la liberté de conserver sautre.

Les Bohémiens étoient à peine rentrés dans leur patrie , que les Irruption
Russes pénétrèrent en Pologne ; mais l’état de désolation où étoit ce ies Ruïï es*
Royaume ne leur permit pas d’y rester longtemps : la famine qui pres¬
soir les habitans , les força bientôt à regagner leurs frontières . Cepen¬
dant les I’olonois commençoient à rougir de leurs désordres ; les mal¬
heurs de la patrie étoient parvenus au point d’exciter la pitié de ceux
même qui les avoient causés. (2) Etienne Poboz , nouvel Archevêque dQL'Arche-
Gnefne , profita de ce moment de répentir , dont chaque chef de sac- vique de
tion paroissoit pénétré,pour convoquer une diete : il y peignit avec les ^ ne/ ne
couleurs les plus touchantes tous les maux où la Pologne étoit plongée , ^Poimo/si
depuis qu’elle étoit fans maître , ê 11 osa proposer de rappelles Casimir : rappelles ie
„ oubliez , dit -il , qu’un tyran lui donna le jour ; ne songez qu’aux fifs de Mit., , tus de son ayeul . Comment avez -vous pu bannir le petit fils de ce C!̂ aí*
„ héros qui a porté la gloire de la Pologne au plus haut dégré où une 10/1 °*
, , Monarchie puisse atteindre ! Réparez vos injustices en assurant vo-
„ tre repos ; fans doute l’infortune & l’exil auront épuré Je cœur du
„ jeune Casimir ; élevé loin de la cour , formé par l’adversité , il n’aura
„ ni la mollesse de son pere , ni l'orgueil outrageant de sa mere : sans
„ doute il ne se vengera de vous qu’en faisant votre bonheur . " Le
discours du Primat eut tout l’effet qu’il en avoit espéré , toutes les voix
se réunirent pour rappeller Casimir. Comme on ignoroit le lieu que
ce jeune Prince avoit choisi pour sa retraite , on envoya des députés à
la Reine Richsa , qui étoit alors à Brunswick , pour l’insiruire du vœu
général de la Nation : cette Princesse altiere eut à la fois & le plaisir de
voir ces fiers Républicains qui. l’avoient bannie , la supplier à genoux
de lui rendre leur jeune maître , & la joie bien plus grande encore
pour elle , de leur apprendre que l’état que son fils venoit d’embrasser
ne leur permettoit pas d’espérer de se voir jamais gouvernés par lui.

En effet , tandis qu’on s’occupoit en Pologne de replacer Casimir fur Casimir
le trône de ses ancêtres , ce Prince , exemple singulier des caprices de ™̂ "* 4la fortune , étoit enseveli dans sombre d’un cloître ; la Reine sa mere "**
l’avoit envoyé étudier à Paris , regardée dès lors comme la patrie des
arts , des sciences & de l’urbanité . Casimir , après y avoir séjourné
quelque temps , passa en Italie , où l’on prétend que St . Romuaald lui
conseilla d’embrasser la vie monastique : de retour en France , il entra

Sam
(1) Cofm. Progens. Cron. Lib. II. (2) Joan. Dltiglojst. hist. Polon. Ltb. II . Stanill.if». Lib. VI. Man. Crmtr . de ort. & reh. gest. Pol. Lib. IK J

ÍEc 2]
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Sect . II. dans l’ Abbaye de Clnni , où Sc. 'Odilon lui donna Phabit religieux : ( t)
Hijl. de n reçut bientôt après le diaconat ; bornant son ambition à remplir les
osd-*123* Sine ’i devoirs obscurs que lui imposoit son état , le jeune cénobite scmbloít

* avoir perdu la mémoire du rang auquel fa naissance le destinoic . Les
ylmbqlsade  Ambassadeurs de Pologne pénétroìent dans fa cellule & se jettant à ses
d.eŜ oloi}oií pieds qu’ils baìgnoient de larmes , le conjurèrent d’avoir pitié de fa mal*
a mu  heureuse patrie , dont fa feule présence pouvoit guérir les playes . Casi¬

mir parut touché de leur douleur , mais il leur répondit qu'il n ’étoit
plus à lui & qu’il dépendoit des ordres d’un Abbé. Odilon , à qui ils
s’adresserent ensuite , leur dit qu’il n’étoit pas en son pouvoir de rom*
pre le double lien qui attachoit le moine Charles (c’étoit le nom qu’a-
voit pris Casimir) à son monastère & à l'église : les Polonois furent donc
forcés d’avoir recours au Pape,pour obtenir des dispenses. Benoît IX pa¬

is Pape rut d’abord peu favorable à leur demande ; enfin il consentit à relever Ca-
re'teve Cafi- simir de ses vœux , & lui permit même de sc marier ; mais le St . Siégé fit
mîr de ses payer cher cette grâce aux Polonois : il fallut qu’ils s’obligeasse nt à payer
hfifse] chaque année une obole par tête pour entretenir une lampe dans l’égsife
du denier de 8t . Pierre ( 2) : ce tribut , dont cependant les Nobles & les licclésiasti*
•St. Pierre, ques ( 3) furent exemptés , fut appelle le denier St . Pierre. Le Pape vou¬

lut en outre que les Polonois sc fissent couper à l’avenir les cheveux en¬
ferme de couronne , ainsi que les moines les portoient alors , & qu'aux
grandes fêtes les nobles n’asiìstassent point au service divin fans avoir
au col , une écharpe de lin , semblable à l’étole des diacres . Ce set à
ces conditions que les députés obtinrent la permission de tirer leur Roi
du monastère de Cluní.

S E C T I O N III.

Contenant ce qui s’eft passé en Pologne, depuis ïavènement de Casimir / au
trône jusqu au rappel d' Uladislas Loketek.

g m T^ es Grands du Royaume , suivis d'une multitude immense , alierent
Hii’t . de recevoir Casimir sur les frontières : il fut conduit en triomphe à Gnef-
Po'.ogne, ne , où il reçut la couronne des mains du même Prélat qui avoit enga-
1041-1300.gg fes  sejets à le rappeller . (4) Les premiers foins du nouveau Monar-
ityîmw-1. si ue  Murent dsetouffer les dissentions qui armoient les Polonois les uirs

1041.
(1) XI est à propos dë remarquer que ni la vie de St. Odilon, ni les anc'ens monir-

mens deT&bbaye de C!uni,ne parlent point du tout de Casimir. II semble cependant
que cette av.imure est affez singudere pour qu’ih ne TeuíTent point dà passer sous silen¬
ce : les historiens Polonois font presque les seuls qui en fassent mention.

(2) Ch. Hartknock de Rep. Fol. Lib. L Cap. II . Joan. DluglojJi Lib. II . Elan. Crrm.
Lib. VI. Ph. suc. Spener. Sillog. geneal. in fam. Pìafl. Dubrav. hijl. Boym. Lib. Vil.

(3) Vigenere Cran.. C? Annat. de Pvloigne.  Pussendorf. Introd. à Vhist. de i'univers.
Lib. iv. Ch. VI. (4) M. Cromtr. de orig. & reb. gejì. Poíon. Lib. III. Jean. Llugl js,
Tyijì. Poíon, Lib, IIL.

(
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contre les autres: le nombre des couDables émir j

qu’il fût possible de les punir ; Caíìmfr déclara qu’il Lcordok Ce ™°gíe
amnistie generale pour tous les troubles passés,  maïs qu’il mon e
roit autant de se vente pour ceux qui perststoient dans leurCebéî’ r-
hon , qu il traiterait avec douceur ceux qui rentreraient j , luronne-
devoir: cet a2 = de clémence opéra imerévolucíon ™’o„ ™r . -,e r? *. -,

esperee des tortures& des supplices; tout rentra dans Tordre; lestai - ìa
fans retournèrenta leur charrue; les villes fe repeuplèrent; la circula trantiuilìiti
r,on du commerce fur rétablie. Quelques drixau/quî refuLreú dú"" '^ '-"
íe soumettre, surent forcesa rendre le« armes; lis châteaux qui leur set
voient de retraite, furent rasés, & le Roi même en séviLt  contre

eux parut moins avoir dessein de punir leurs crimes que de les meure
dansI mpuissanced en commettre de nouveaux. C’étoit peu d'avoir
calme les discordes civiles en fi peu de temps: la Pologne épuisée des
efforts qu elle avoir faits pour fe decfurer elle même, avoir besoin de
repos pour guérir les playes que la prudence du Roi benoit de feimet

!>falloit la préserver des incursions des peuples voisins. L?EmpereSi
Henri III , que le. liens dn sang& ceux de l'amitié attachoíent i Ca- „ , .

Sr-fS’S .œt fuLu,qS0pmû ,?r,een*>?■&P
(imir recherchal'amitié du Duc Jmoslas; il lui envoya des Ambassadeurs SZK -.
pour lui offrir de lui restituer le peu de places que Boleslas lui wa \r% Urí/uDtie ''
enlevees & qu ils navoient pas encore reconquises: pour cimenter
pius en plus leur alliance CO le Roi de Pologne offrait d*éPousers
sœur du Duc de Russie, nommee Marie. Ces propositions étoient trou
avantageuses pour que íe Duc s y refusât; ii remit la Princesse Made
entre les mains des Ambassadeurs Polono» , & lui donna une dot consi!
derable: cette Princesse etoic fille de Wlodimir& d'àe , sœur de Ba¬
sile & de Constantin Empereursd Orient; elle avoit été élevée par fa■

mere dans le _m Grec, quelle abjuraà la priere de Casimir; elle fe
fit meme administrer de nouveau le baptême, craignant que les Prssras
Russes n’eussent omis quelque cérémonie essentielle dans celui qu’ils lui
avoient conféré changea son nom de Marie en celui de Dobrogueva
fut conduite des fonds baptismauxà l’autel, où son mariage fut célébré
& quelques jours âpres Casimir la sic couronner Reine de PoíoYne

Cependant le tyran Masos fe ) cantonna ria™, - ^ e’
usurpée, perfistoít dans fa révolte. Casimir secondé 1 , avP. lC r0.o..
beau frere marcha contre ce rebelle, le surprit& se ^ it en°fuiS
sos alla chercher un asyle chez îes Prussiens, toujours prêtsà accueillir ses
ennemis de la Pologne; honteux d’avoir fui devant un moine il brf>

soit de venger son injure: les Prussiens accoururent de toutes parts fous
ses drapeaux; il s avança vers la Vistule à la tête d’une armée fl onl!
santé. Les troupes que la Pologne avoit à lui opposer étoient bien in
íérieures en nombre, on prétend que Casimirà la-vue des ennemis serti ic ;y.

( ') Man. Cmmer. Lib. IF. joan. pluglqjj'. Lìln III ; Stanìjl. Sam. U b y t r
V An . Je Pologne-. (2) Cran. Princip. Pohm- in script, rcr. SHes, ìr ^ ‘
P 'x.nm. Ch'on. 0 t AAv
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SixT.lII. tit chanceler son courage ; mais que s’étant endormi il entendit une
lììst.  de vo jx céleste qui lui ordonnoit de combattre & lui promettoit la vic-
lo^ iZoo. roire . Ses soldats à qui il raconta son songe , parurent animés d'une
_ [ nouvelle ardeur , lorsqu’ils crurent que le Ciel se déclaroit pour eux:
Défaite à ils firent des prodiges de valeur : leur imagination échauffée leur fit
2r sln  à ' voir dans le fort de la mêlée un jeune homme d’une taille & d’une

beauté plus qu’humaine , qui combattoit aux côtés du Roi & foudroyoit
les ennemis . ( 1) Les Prussiens laissèrent quinze mille hommes fur le
champ de bataille . Masos s’ensuit une seconde fois en Prusse , & reçut
la mort des mains de ceux même dont il étoit allé implorer le secours:
les Prussiens , aprës lui avoir fait souffrir des tourmens inouïs , le pen-

s/î mis dirent à un arbre , & écrivirent au-dessous ces mots , il est juste que ce-
' ■'■nt pai jl{- a ajp'vf à choses hautes , soit élevé bien haut. (2 ) La soumission de

r. ,UJ'  la IVJasovie& de la Prusse furent les fruits de la victoire de Casimir.
Tout sembloit promettre aux Polonois une paix durable . Brétislas,

après avoir vu la Bohême dévastée par les Impériaux , avoit été obligé
de se reconnoître feudataire de l'Empereur & de lui faire hommage de
ses états . Henri III avoit exigé que le Duc restituât à la Pologne tout
ce qu’il lui avoit enlevé . Casimir fe livra tout entier aux foins du gou¬
vernement ; les lettres n’avoient encore fait aucun progrès en Pologne:
les nobles mépriíbient les sciences dont ils avoient à peine l’idée ; le
peuple n’avoit d’autre occupation que l’agriculture & le commerce . Le
reste de l’Europe étoit plongé dans la méme ignorance ; les cloîtres
étoient les seuls asyles où les lettres se fussent réfugiées : l'Abbaye de
Cluni jouissait alors de la réputation la mieux méritée . Casimir en¬
voya des ambassadeurs au supérieur de ce monastère pour le prier de lui
envoyer quelques - uns de ses religieux : l’Abbé lui en envoya douze.
Casimir fonda pour eux deux monastères , celui de Tyniec près de

ÍXVf* Cracovie ’ lur les bords de laVistule , & celui de Leubus , fur
tour les l’Oder dans la Silésie . Ces religieux porter en t en Pologne les pre*
moines de miers germes des lettres ; mais elles y fructifièrent peu : c’étoit un arbre
Clum. transplanté qui seche & dépérit sous un climat étranger , Casimir em¬

ploya le reste de ses jours à faire le bonheur de son peuple : ce ne fut
qu’après de longs travaux qu’il parvint à faire disparoître les traces des
calamités dont la Pologne avoit été accablée à la mort de son pere . Uméri.
ta le surnom de restaurateur pacifique (4 ) & aimé , honoré & tendrement

Ses««/ ««r. regretté il mourut àl ’âge de quarante quatre ans , après en avoir régné dix
I0* ' huit (5) : on enterra son corps dans régisse cathédrale de Posnanie,à ci¬

té  du Roi son ayeul. De son mariage avec Dobrogueva il eut quatre
fils ( 6) , Boleslas, Uladislas , Othon & Miéciílas : il eut aussi une fille

(1) Martin. Crcmer. Lib. III. Jean. Dluglojf. Lib. III. Neugebauer. hifl. p 0l. Lib. III.
(2 ) Cron.  b Ann. de Poloigne par Vigenere. (3 ) Satn. Ann, Pol. Lib. VI. Dluglojf.

Lib. III (4 ) On prétend que Casimirn’achetât la protection de Henri III, qu’en lui
faisant hommage de son Royaume& en se reconnoissant tributaire de l’Empired’AIle.
•napne. Syllog. genealogico-hist. cr, a. IJh. Jac. Spener. p.  261 . Wippo. in vet. Conr.
Salie. ad. ann.  1038. ( 5) Les historiens Polonois assurent que la naissance de Cast.
jnir fut annoncée par un tremblement de terre, & que fa mort le fut par une comete.

(6) foan. Dlvglojs, Lib. III. Mart. Crom. Lib. IV.

Casimir

Cluni.
1044,

Mort de
Casimir.
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nommée Suientochna , qui fut mariée à Wratislas Duc de Bohême, ( i ) Hifl.  de
Boleslas If , son fils aîné surnommé  Je hardi & Je Jibéral , que Casimir  P °i°sne,

avoit désigné pour son successeur , fut proclamé , malgré les efforts de I04t~r3°°-
quelques grands qui fe fer voient du prétexte de la jeunesse de ce Prince Boleslas
pour demander qu’on différât la cérémonie de son couronnement . Les II- /«r-
premieres années du régné de Boleslas furent paisibles ; mais tandis que nommé le
la Pologne jouissait de la tranquillité dont elle étoit redevable à la poli - & le
tique sage de Casimir , les contrées voisines étoient en proye aux divi -succédé' h.
fions les plus funestes . Trois Princes fugitifs vinrent presque en même/wj pti-e.
temps chercher un asyle à la cour de Boleslas ; c’étoient les Ducs Izas-
Jas , Bêla & Jaromir . Izaílas étoit Duc de Kiovie , Jaroslas son pere , ,059.
devenu maître de toute la Russie , mort vers Pan 1052 , avoit partagé Révolution
entre ses cinq enfans ses vastes états : Izaílas i’aîné de ces Princes , ne en  àM.
respecta pas plus les dernieres volontés de son pere , que lui-même avoit /)«cdeKîo-
fait celles de Wlodimir : maître du Duché de Kiovie il jetta des regards vie se retire
jaloux fur celui de Poloczk , échu à son frere Wozeílas ; une noire tra - en Pologne
hison le rendit maître de ses états & de fa personne ; il le fit charger
déférs , ainsi que ses enfans , & le menaça de lui donner la mort s’il
ne lui cédoit fa Principauté . Cêtte perfidie souleva toute la Russie ;
Uszehvod & Suantoslas , deux autres fils de Jaroslas , virent bien qu’un
fort pàreil à celui de Wozeflas les attendoit , s’ils ne prévenoient les des¬
seins ambitieux de l’usurpateur ( 2) : ils se réunirent contre Izaílas , le
défirent fur les bords de l’Occa , & le forcerent à s’enfuir en Pologne,
Wozeflas recueillit le fruit de leur victoire ; il sortit de son cachot pour
monter sur le trône de Kiovie . Boleslas fit au Duc fugitif un accueil
qui lui étoit plutôt dicté parla  politique , qu’infpiré par l’intérêt
qu'il prenoit à des malheurs qu’ízaslas n'avoit que trop mérités . Le I0(5cv
second des Princes qui vinrent implorer le secours du Roi de Pologne,
étoit ce même Bêla , qui avoit aidé Miéciflas à soumettre les Poméra-
niens ; André cherchoit à s’en défaire : craignant qu’à fa mort , son frere
ne s’emparât de la couronne de Hongrie & ne l’enlevât au jeune Salo
mon son fils ( 3) , Bêla s’enfuit en Pologne , & y fut reçu avec les hon¬
neurs qu’on devoir à fa naissance & à ses services.

Jaromir , Prince Bohémien , qui vint aussi implorer la protection de xQ$u
Boleslas , avoit beaucoup moins de droits pour l’obtenir que Bêla ; il
étoit fils de ce Brétislas qui avoit fait tant de maux à la Pologne ; Bré-
tiflas avoit laissé tous ses états à Spitignée faîne de ses fils , Prince
d’un caractère sombre , soupçonneux & cruel : les mauvais traitemens
qn’il fit éprouver à fes freres , les forcerent à s’exiler de fa cour . Wra-
tifias chercha un asyle auprès d’André Roi de Hongrie (4) ; Jaromir en
trouva un dans un cloître , & prit l'habit religieux . Cependant le régné
de Spitignée fut d'une courte durée , Wratislas revint en Bohême , & y
fut reçu avec des transports de joie : Jaromir quitta aussi fa retraite

(1 ) Aene. Silv. hist. Boh. Cap. XXf. (r ) Hijì . des Révol. de Russie. p.  iz.
N ) Ann. Kcclef. regn. Uungar. Ant. Melch. Inchofer. Soc.  F . Pet. de Rew. de Mon &

S. Coron. Reg. Hungar. Cent. I Vs>yez dans ce Volumel’Hiít.-de Hongrie, pas;. CaV
(4) Aen. Silv. hist* Boh, Cap. XX*



(LL4) ‘ fï 1 s ' T O I R E D V R O Y A U M E'
S?ct,  MI. & demanda à son frere de partager avec lai le rang suprême. Wratis-
Hift.  de ]as crut faire cesser ses plaintes en lui promettant de le nommer à l'E-
fao -moo ^êché de Prague, fr ) dès qu’il auroit reçu les ordres sacrés ; mais Ja-
_L ._ ! romir , loin de retourner dans son cloître , se retira en Pologne , suivi

de quelques Seigneurs Bohémiens , qu’il avoit séduits parles plus fiat*
jaromîr,  teuses promesses . ( 2) Wratiflas redoutoit peu les talens de son frere,
fnre du  mais il craìgnoit & les Bohémiens à qui il ne falloit qu’un léger prétex-

vient te  P our  ^ es exc t̂er a révolte , & les Polonois qui ne cherchoient
auffi’seTé- qu’mie occasion de venger leurs anciennes défaites : il résolut de pré*
fugier à la  venir au moins le Roi de Pologne , il traversa à la tête de son armée
'Cour de Bo-]a forêt Hercinie , & commit des ravages horribles dans la Silésie . Bo-
^1062 ]tílas ne fuc pas  P lutôt  llilìruit de cette invasion , qu’il rassembla à la
Expédition hâte quelques troupes & courut au devant des ennemis . Le Duc de Bo-
coutre les hême étoit bien loin de soupçonner que le Roi de Pologne fût fl près
Bohémiens,  de lui . Son armée étoit alors engagée dans un défilé , couvert d’une

épaisse forêt : Boleflas ordonna aux paysans qui accouroient de toutes
parts de fermer les issues du défilé avec des abattis d’arbres ; il espéroit
que les Bohémiens environnés de tous côtés , seroient bientôt réduits à
discrétion , & rejetta avec hauteur 15s propositions de paix que Wra-
tislas lui fit faire . ( 3) Le Duc de Bohême ne se laissa point abattre
par la mauvaise fortune ; il eut recours h un stratagème qui lui réussit;
il fit allumer de grands feux dans son camp pendant la nuit , comme ti
son dessein eut été de tenir tète aux Polonois , & fit en même temps
défiler fes troupes par des sentiers écartés que les Polonois avoient né¬
gligé de boucher : au retour de la lumière le Roi de Pologne vit avec
étonnement que fa proye lui étoit échappée , fit de vains efforts pour
atteindre les Bohémiens , & fut réduit à borner fa vengeance à quelques
ravages dans la Moravie . Après avoir dévasté cette province , il rentra
dans fes états ; son dessein étoit de rassembler toutes fes forces pour
fondre fur la Bohême ; mais il reçut bientôt des Ambassadeurs que

conclut un Wratiflas envoyoit pour négocier la paix : il offroit de réparer les rava-
traité de  ges qu’il avoit commis dans la Silésie , de nommer Jaromir à l’Evêché
paix avec  de Prague , & de donner fa main à la Princesse Suientochna , sœur de
Wratislas, Boleflas . (4) Le Roi de Pologne fe prêta aux désirs du Duc de Bohê*
/e”/a /mr. me avec  d 'autant plus de facilité , que la nouvelle qu’il venoit d’appren-

1063. dre que les Prussiens avoient levé l’étendard de la révolte , le mettoit
dans la nécessité de rassembler toutes fes forces pour punir les rebelles.

Les Prussiens s’étoient bâti une forteresse au confinent de l’Ossa &
1064. de la Vistule , dans un lieu inaccessible environné de bois & de marais

impraticables . (5j Boleflas tenta de les forcer dans cette retraite ; con¬
traint d’abandonner son entreprise il essaya de les attirer en rase campa¬
gne , & dans ce dessein il feignit de fe retirer , comme s’il eût craint

d’être

CO Joan. Dubrav. hift. lìoìem. Lib. V11T. (2 ) Voyez notre Hist. de Bohême,
Ç3g 104. de ce Volume. ( 3) Joan. Dluglajs. MJl, Pal. Lib. III. Mart. Cramer, de or.
C? reb. gefl. Palan. Lib. IV. (4 ) Jean. Dubrav. hist. Bn:em. Lib. VIIL  M Cramer.
Lib, IV. Çs} Mart, Cnmsr. Joan.Dluglofi, Lib. III. Stanifl, Sarn. /lnn, Polon. Lib, VI.
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d’ètre poursuivi , il fit rompre les ponts qu’il avoit fait construire fur Hist.  6s
rOíîa . Les Prussiens n’ont pas plutôt vu les enseignes Polonoises s’é koIc>§ns.
loigner de leurs murs , qu’iis sortent de leur forteresse , se répandent *° 4I~I3co*
dans les campagnes , & se gorgent de butin . C’étoit ce que le Roi dQBoleslas
Pologne avoit prévu ; à la faveur de la nuit il fait passer la rivière à son remporte
armée & tombe au point du jour sur les Prussiens qu’il trouve dispersés ^ m'Ksr'rr
•& plongés dans un profond sommeil : les Polonois en firent un carnage {*f ’pí̂ Mr
horrible . Boleslas perdit peu de monde dans faction ; mais le passage qui
de la riviere , qu’une pluie abondante avoit grossie , couta la vie à un s'etoimrí-
grand nombre de Polonois ; les soldats , couverts de fer , suivant l’usage wWs*
de ce siecle , n’avoient ni la force de résister au courant , ni celle de se
soutenir sur seau . Cet accident occasionna un changement dans la dis¬
cipline militaire des Polonois , & depuis ce temps leurs troupes ont été
équipées à la légere , maniéré de s’armer qui convenoit bien mieux au Les Polo-
caractère d’une nation qui craignoit moins la mort que la gêne insépa - nois  àn.
rable d’une armure pesante , ( r ) . Les Prussiens vaincus jurèrent de no\x- gent- le'ir.
veau d’etre soumis à la Pologne : le Roi , à f exemple de son bisayeul , ™atmer. '
fit brûler leurs idoles qu' ils avoient relevées , & les menaça des châti-
mens les plus séveres s’ils retournoìent au culte des faux dieux . ( 2)

De retour dans ses Etats le Roi de Pologne entreprit de placer Bêla 10 65,
fur le trône de Hongrie ; André , qui prévoyoit que son frere ne tarde-
roit pas à reparoître à la tête d’une armée , s’étoit fortifié de f alliance
de l’Empereur Henri IV & de celle du Duc de Bohême : fier des secours s oleslas
que ces deux Princes lui avoient envoyés , il attendit son frere sur \çs pr‘acs, Bét*
bords de la Teysse ; ( 3) la victoire parut d’abord se décider pour An -de Hongrie,
dré , les Polonois furent enveloppés : l’impétueux Boleslas , ne prenant
alors conseil que de son courage , enfonce le centre des ennemis , les
renverse , les écrase , ne leur donne point le temps de se rallier , & en
fait un carnage horrible . Les Hongrois , qui dès lors regardoient com¬
me le plus grand des outrages , qu’on osât confier leur propre défense à
d’autres qu’a eux mêmes , par un mouvement subit & général tournent
leurs armes contre les Allemands & les Bohémiens : Bêla fut proclamé
fur le champ de bataille . Boleslas le conduisit à Albe Royale & fy fit
couronner ; le malheureux André s'enfuit , fut fait prisonnier , trom¬
pa la vigilance de ses gardes , erra quelque temps dans la forêt de Bakow
& y périt misérablement : le jeune Salomon se retira avec sa mere en
Allemagne auprès de f Empereur Henri IV , dont il épousa la sœur.

Boleslas voyoit avec chagrin que la Russie que son bisayeul avoit 1057.
rendu tributaire avoit recouvré la liberté , par la foiblesse des deux der¬
niers Rois : il résolut de la soumettre de nouveau . II avoit quelques
prétentions du chef de fa mere , fur quelques districts de cet Etat ; son
mariage avec la Princesse Wiszeslava héritière du Duché de Przemislaw,
lui en donna de nouvelles : il fit de grands préparatifs pour f expédition

(O Boguphal.  II . Episcop. Posnon. Cron. Polonor. (2 ) Neugebauer. hW. Polon. Gasp.
Schuz. Cron. PrujJ Lib.  I . C Hortknoch. de var. reb. Prufs. Dissert; XIP.  JVo. vji.

(3) Joan. Tìmrecs, Chron. Ilungar, Cap.  XLIV . Juan, Dluglofs, hist,  / JoI. Lib.  JII.
Tome XLI. im
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Sect. IH.  qu ’íl méditait , ( r ) mais dégaifant ses vues ambitieuses , fous le masque
Hifl. de trompeur d’une fausse générosité , ií publia qu’il ne prenoit les armes
Pologne,̂ que p0ur remettre . Izaílas fur le trône de Kiovie ; Wozeslas accou-
104  ~Imr —i rut à la tête d’une armée de Russes & de Valaques pour défendre les

frontières de ses Etats : l’afpect menaçant de l'armée Polonoise , le boa
ordre qui y régnoit , l'air martial de Bolesias, firent fur son ame une
imprefiion si forte qu’il lui fut impossible de la dissimuler ; il s’enfuit vers-
Poloczk : les Russes & les Valaques apprenant l’évasion de leur chef , fe
débandèrent & abandonnèrent le camp . Bolesias qui étoit bien loin de
soupçonner la cause du mouvement qu’il remarquoit dans l’armée enne¬
mie , craignit que cette fuite apparente ne fut un stratagème imaginé
par Wozeslas pour l’attirer dans une embuscade ; il resta immobile
dans son camp , & ne fut entierement convaincu de la dispersion des
Russes , que lorfqu’il ne lui étoit plus possible de les atteindre . II mar¬
cha droit à Kiovie ; les habitans fe souvenoient encore de la rigueur
avec laquelle Bolesias Crobri avoit traité leurs peres ; ils craignirent
d’attirer fur eux les mêmes calamités , par une résistance qui n’eut fait

M rétablit qu’augmenter leurs malheurs en les reculant de quelques jours ; ils ouvri-
U -ijhs  rent leurs portes au Monarque Polonois , fe jetteront aux pieds d’izas-
cĥ de Kio- ^ ^ jurèrent d’être fideles à l’avenir . Le Prince Russe peu satis-
■vie. fait de la conquête de Kiovie , afpiroit encore à fe venger de Wozeslas y

k >(58. il s’avança vers Poloczk ou il s’étoit retiré : mais Wozeslas connoissoit
trop le caractère de fon frété pour s’expofer à tomber vif entre ses
mains : Izaslas l’avoit autrefois jette dans un cachot dans le temps qu’il
n’avoit pas le moindre sujet de plainte contre lui ; qu’eût - il fait

Le Tiilria lorsqu’il s’étoit emparé de son Duché ? II abandonna la ville avec pré-
de PoLczk,  cipitation : les habitans ne fe piquèrent pas d’être fideles à un Prince
fe soumetà qui n'avvit pas le courage de les défendre & ils fe soumirent au Duc
szaflas.. çjg Kiovie ..

Siégé de  La ville de Prémisiaw , dont le Roi de Pologne forma le siégé quelque.
Przémi- temps après , fit plus de résistance : cette ville étoit fortifiée par l’art
ffaw. & par la nature : une foule de nobles & de paysans s’y étoient retirés,,

107°* résolus de s’ensévelir sous ses ruines . Les eaux de la Sauva qui baigne
les murs de la place , s’étoient débordées & en rendoient les approches
prefqu ’impraticables ; les obstacles ne firent qu’irriter le courage de
Bolesias : il parvint à faire avancer ses machines de guerre juíqu ’au
pied des murailles j les fortifications tomberent fous les coups redou¬
blés des béliers ; mais les intrépides assiégés fe faisoient un rempart des-
debris même & des cadavres de leur compagnons . Enfin loríqu ’ils vi¬
rent qu’il leur étoit impossible d’empêcher les Polónoìs de pénétrer dans-
la ville , ils franchirent les retranchemens des ennemis , entrèrent dans
leur camp , y porterent le désordre & l’épouvante , & firent un carnage-
horrible . Bolesias accourt , rallie ses troupes , & rétablit le combat.
Les braves Russes enveloppés de toutes parts ne songent qu' à vendre-

.( O foan,  D luglojs. Lib. III , Maru. Crom, Lib, IV, StœniJJ, Sarnic. Ann, P<4>
Jíib, Ví Pafl, ab, liirtmb, for , Bohiu.
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e'her leur vie . Le plus grand nombre resta fur le champ de bataille ; uìst.  de
les autres se retirerent dans la citadelle . Us s’y maintinrent encore quel- Pologne,
ques mois jusques à ce que la famine les força à accepter la capitulation I0^I' lt3oa
que le Roi de Pologne leur offroit . ' • ■ poleflae

La révolution qui venoit d arriver en Hongrie , obligea Boleílas à s'en empare.
porter de ce côté l’effort de ses armes . Bêla n’avoit pas joui longtemps 107 r-
du trône qu’il devoir à l’amitié du Roi de Pologne : il venoit de mou¬
rir écrasé sous les débris d’une maison , & fut peu regretté : les cruau¬
tés qu’il avoit exercées contre ceux de ses sujets qui étoient encore atta¬
chés au culte des idoles , l'avoient rendu odieux . L ’Empereur Henri IV
profita de cette conjoncture pour ramener Salomon son beau frere en
Hongrie , qui ! fit couronner à Albe Royale , Geysa fils aîné de Bêla n,ieji as
vint implorer la protection de Boleslas : la politique fembloit faire un S'avance en
devoir au Roi de Pologne de rester dans un pays où fa puissance étoit Hongrie.
mal affermie ; mais il n’écouta que la voix de l’honneur qui lui or - I07îi
donnoit de secourir le fils de son ami , même au risque de nuire à ses
propres intérêts . A son arrivée tout changea en Hongrie ; les  Hon¬
grois , toujours inconstans , toujours avides de révolutions , accoururent
fous ses drapeaux & se déclarèrent en faveur de Geysa ; ( r) son rival
alla chercher un asyle dans la forteresse de Muson . Boleílas s’avança
vers la place , & en forma le siégé : les Evêques de Hongrie propose - Accord fait
rent un accommodement ; leur médiation réussit. On convint que Sa- entre Sal °-
lomon garderoit la couronne,mais qu’il céderoit à Geysa & à ses freres cfr/Li
le tiers du Royaume avec le titre de Duc , qu’on dédommageroit Iefedîfpu-
Roi de Pologne des frais de la guerre , qu’enfin Salomon se rendroit à totem la
]a ville des Cinq - Eglises , où en présence du clergé , de la noblesse & du Cour otme.
peuple il recevroit de nouveau la Couronne des mains de Geysa , qui I0 73*
par cette cérémonie vouloir montrer aux Hongrois , qu’il sacrifioit
ses droits à leur tranquillité.

Lorsque Boleslas revint en Russie , il la trouva en proye à de nou¬
veaux troubles . ízaslas avoit été chassé de Kiovie par deux de ses fre¬
res . II étoit de la gloire du Roi de Pologne de rétablir ce Prince fur
le trône : il fit réparer les fortifications de Przémiflaw , où il passa l’hi-
ver . Avant de former le siégé de Kiovie , il voulut établir une com¬
munication libre entre son camp & ses Etats ; ce fut dans cette vue
qu’il s’avança dans la Volhinie , & mit le siégé devant Lucko , capitale £g R
de la Province . Cette place l’arrêta six mois entiers ; il épuisa envain Pohgle
toutes les ressources de son génie pour s’en rendre maître , enleva les soumetu
convois qu’on vouloit jetter dans la ville , multiplia les assauts & les at - Hoihinie.
taques ; (2) les assiégés réparoient pendant la nuit les breches que les I0 74-
Polonois avoient faites durant le jour , élevoient de nouveaux retranche - .
mens fur les ruines même de ceux qui s’étoient écroulés , & parois-

(1) Bons. rer. Hrtng■ Decad.  II . Pétri, de Revsa. de Mon.  fip S. Cor. regn. Hune,
Cent.  I . Jean . Dluglosf. hift■Polon. Lib.  III . Past. ab Hirtemb. fior. Polon. (2 ) Joaìr.
DlnglojJ. Lib.  III . Mart. Crom. Lib. IV. Past. ab. Hirtemb. fior.. Polon,
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Sfct.  lu . soient moins las de se défendre que leurs ennemis n’étoient rebutés de
Hift.  de les attaquer . Boleslas désespérant de vaincre la garnison essaya de la
Pologne, cor rompre; il fit faire au Gouverneur les plus riches promesses: cet
10411 oo- oEdcr étoit ' aussi avare qu’il étoit brave ; il livra fa ville aux Polonois:

la conquête de la capitale de la Volhinie fut suivie de celle de la pro¬
vince entiere . Les principales villes ne firent qu’autant de résistance
qu’il en falloit pour faire acheter leur soumission.

L’armée Polonoife dirigea fa marche vers Kiovie . Wozelvod étoit
alors seul possesseur de ce Duché ; son frere Suantosias , qui l’avoit aidé

deP h ne a Yasser izasias , venoit de mourir : le Prince Russe n’attendit pas que
« 0 j es  p 0ionois vinrent l’assiéger dans fa capitale ; il marcha à leur rencon¬

tre à la tête d’une nombreuse armée qu’il avoit mise sur pied . S’il n’eut
point la gloire de vaincre Bolesias , il eut du moins celle de lui faire
acheter cher la victoire : l' élite des troupes Polonoifes périt dans le
combat , les forces du Roi furent tellement affoiblies qu’il n’ofa former
le siégé de Kiovie ; il se rapprocha des frontières de Pologne , pour at¬
tendre les nouvelles levées qu’il avoit ordonné à ses Ministres de lui
envoyer . Kiovie s’étoit préparée à -soutenir un long siégé : elle étoit
pourvue abondamment de provisions de toute espece . Les débris de
l’armée de Wozelvod s’y étoient jettes : une quantité prodigieuse de no¬
bles que la crainte de tomber sous une domination étrangère , avoit
excités à prendre les armes , s’y étoient renfermés . Au retour du prin-
tems les Polonois parurent fous les murs de la place ; les travaux du sié¬
gé furent poussés avec vigueur ; les assiégés ne se contentoient pas de
repousser les attaques des Polonois , souvent ils saisissent des sorties
meurtrières , brûloient les machines que Boleslas avoit fait construire ,
& ne se retiroient dans la ville qu’après avoir chassé les ennemis des
postes dont ils s’étoient emparés : rebuté de tant d’échecs le Roi renon¬
ça au dessein d’emporter la ville de force , il se contenta de la bloquer
<& d’empêcher qu’on n'y jettât des vivres ; renfermé dans son camp il at¬
tendit que la disette forçât les Kioviens à venir jetter leurs clefs à ses
pieds . En effet la famine ne tarda pas à se faire sentir dans la ville;
on y manqua bientôt des plus vils alimens : une maladie contagieuse
vint combler les maux des malheureux habitans : ils avoient bravé
ia mort fur leurs remparts , ils furent consternés lorsqu’ils la virent
pénétrer à pas lents dans leurs maisons . Le découragement devint
général : chaque nuit une foule de soldats désertoient , efcaladoient
les remparts , se jettoient dans le camp des assiégés & leur demarr-
doient du pain H des fers . Le peu d’habitans qui restoic dans la pla¬
ce , résolut enfin d’implorer la clémence du Roi de Pologne ; ils se
rendirent à discrétion & n’exigerent aucune condition d’un vainqueur
dont ils eonnoissoient la générosité ; & leur attente ne fut point trom¬
pée : Boleílas défendit sous peine de mort le pillage à ses soldats ; les

Cette-ville  Kioviens ne s’apperçurent , qu’ils étoient passés sous un joug étranger,
A "H*. sitfaux bienfaits , que leur vainqueur répandoit fur eux : le Roi de Polo¬

gne leur fit distribuer des vivres en abondance , & les força à se repen¬
tir de lui avoir résisté si longtemps . Izasias fut rétabli dans son Duché ;

:ÌS.
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mais il en fît hommage à son bienfaiteur , & se reconnut vassal & tri¬
butaire de la Pologne . ( 1)

La ville de Kiovie passoit alors pour une des p’us voluptueuses du __ __
Nord : le commerce que les Russes avoient eu avec les Orientaux , avoic
amolli par degrés leurs moeurs ; ils avoient pris avec la Religion des
Grecs , leurs vices & leur goût pour la débauche . Le séjour de Kiovie
fut aussi funeste pour Bolefhs , que celui de Capoue l’avoit été pour Roleshs
itnnibal : jusques là il avoir été sobre , chaste , généreux , infatigable : s'abandm-
ta volupté flétrie A fît disparoître tant de vertus ; il se plongea dans ne.mxpiai.
les plus infâmes débauches . Ses soldats à son exemple s’abandonnerent
aux mêmes excès ; ils oublieront dans les bras des Kioviennes qu’ils j on exeìa.
avoient en Pologne des épouses quigémissoient de leur absence . La non - pie.
velle de ces désordres ne tarda pas à parvenir en Pologne : les femmes
Polonoises jurèrent de tirer une vengeance éclatante des infidélités de
leurs maris : elles épousèrent leurs esclaves ; ( 2) les filles suivirent l’exem- Lesfemw.es
pie de leurs meres & !a prostitution devint presque générale . Cependant LoUmoifes
la Comtesse Marguerite femme de Nicolas de Zambocin eut horreur ft^ senJ cííi
de cet horrible libertinage ; fa beauté l’exposoit chaque jour aux insul- l el, J
tes d’une jeunesse fougueuse , qui trouvoit dans fa sagesse même un nou¬
vel attrait pour lui faire outrage : dans la crainte que fa vertu n’essuyât
quelqu ’atteinte , elle fe retira dans un clocher avec deux de ses sœurs ; ( 3)
elle y resta cachée jufqu ’au retour de son mari , qui fut le seul des guer¬
riers qui avoient suivi Boleílas qui n’eût point de part au malheur com¬
mun . Les Polonois n’eurent pas plutôt appris ce qui se passoit en Po- i (J f0igktí
logne , qu’empressés de prévenir ou de venger leur déshonneur , ils de Rôles.
abandonnèrent leurs enseignes & revinrent dans leur patrie : leurs épou - «pas¬
ses ne chercherent point à désarmer leur colere ; leurs fautes étoient
graves qu’elles ne pouvoient point espérer de pardon . Elles se ren fer - de'hurf*
merent dans les places fortes avec les objets de leurs amours . (4) Les femmes, rr.
faveurs qu’elles avoient accordé à leurs esclaves , semblaient avoir élevé vienn-m em
leurame : ils montrèrent un courage au-dessus de leur condition . Les Folo&i“-‘.
femmes Polonoises mêlées parmi eux les excitoient & dirigeoient leurs
coups ; quelques-unes même s’armerent , chercherent leurs maris au fort
de la mêlée , & joignirent le parricide à fadultere . On vit une fille
égorger son pere ; un autre Polonois , plus malheureux enCore , fut con¬
traint de tuer fa fille pour l’empêcher elle-même de lui 'percer le sein.

Boleflas étoit revenu en Pologne , bien résolu de se venger & des fol- Cruautéde
dats qui l’avoient abandonné , & des femmes qui avoient occasionné leur âeà»
désertion ; son arrivée fut signalée par des supplices : ceux qui avoient
quitté les premiers leurs drapeaux périrent fur l’échassaud , les autres ne
rachetèrent leur vie que par la perte de leur liberté & de leurs biens.
Les femmes furent traitées avec plus de sévérité encore : un cœur flé¬
tri par la volupté est atroce dans ses vengeances ; le Roi fît arracher

f 1) Joan. Dlugloff. Lih. IIL M. Cmmer. Lib. IV. Henel. ab. Hennins, Ann. SileT
( ?) ‘Kadlubk. kist. Polon. Lib. H Ep. XIX. (z ) Figenere. Crm R Ami

Po-oigne, (4 ) fflan. DìugìojJ. hijl. or. Pol. Lib. 1JÎ.
17/3}
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Segt.  m . des bras de ces mer es infortunées lés fruits de leurs alliances adultérés»
Hìft.  de ^ les fit exposer dans les champs . Par un excès de barbarie non moins

fcH -iìôo. ^ ouï il condamna les meres à allaiter des chiens , & leur défendit de
„ _ _—! paroitre en public qu’elles ne les portassent dans leur sein . ( r )* Tout

fouillé du sang de ses sujets , Boleslas se replongea dans les délices : il
traita les Po Ion ois avec autant de mépris qu’il avoit traité les Russes;

Staivílas,  P ^ ple n’eut pas même la foible consolation d’apprendre que les im-
Evêque de pots dont on l’accabloit , íervoient à soutenir la gloire de la patrie : les
Cracwie,  récompenses dûes aux guerriers qui avoient contribué aux victoires du
repnni le j^ 0; furent  prodiguées aux compagnons de ses débauches ; personne

conduite. u ' ofoit élever la voix , la moindre plainte eut été traitée de rébellion.

I0?7<’ Stanislas Szczeponowski , Evêque de Cracovie , fut le seul qui osât re¬
procher au Roi les désordres honteux auxquels il íe li vroit ; (2) il lui par¬
la avec le courage que donne la vertu & la hardiesse que Pétât ecclé¬
siastique inspiroit alors à ceux qui en étoient revêtus . Les sages re¬
montrances du Prélat furent inutiles ; le Roi n’y répondit qu’en l 'ac¬
cablant d’injures : il résolut dès lors de se délivrer de ce censeur im¬
portun ; mais la vertu de Stanislas lui avoit attiré la vénération du

La Roi ir- peuple : avant d’exécuter son cruel complot , le Roi crut qu’il étoit

nu contre nécessaire de perdre le Prélat dans l’esprit des Polonois . II eut recours

ke Pre, a* à la calomnie : il y avoit environ trois ans que Stanislas avoit acheté
lire dam *’ ^' l]n Zentilhommc du Comté de Lublin , nommé Piotrek , le village

l’esprit du de Fietrovin ; aucun acte ne constatoit cet achat : le Roi ne rougit pas
peuple,  de suborner les témoins qui avoient été préfens lorsque Stanislas en

avoit payé le prix ; PEvêque fut cité au tribunal du Roi par les pa¬
ïens de Piotrek qui étoit mort quelque temps auparavant . Boleslas,
pour rendre la honte du Prélat plus grande , avoit choisi le jour où sui-

■vant la coutume de ce siecle il devoit tenir sa cour de justice sous des
tentes dressées dans une prairie voisine de Pietrovin (3) : l’Evêque com¬
parut & nomma les témoins qui dévoient déposer en sa faveur , mais
l’or du Roi leur avoit fermé la bouche . Stanislas fut consterné, n̂on
par la crainte de perdre l’héritage qu’il avoit acheté , mais par Pidee
du déshonneur qui alloit ternir fa réputation : il demanda au Roi trois

V 'racie u»Ìours délais fiu’il passa en prières ; le troisième jour il alla vers l’en-

)ustïjL Sta-"droit où Piotrek avoit été enterré ; (4) il toucha du bout de fa crosse ce
niilas,  cadavre à demi pourri , lui ordonna de se lever & de le suivre . Le mort

obéit . U parut au milieu de l’assemblée de la nation encore envelop¬
pé de ses vêtemens funèbres ; il confessa avoir reçu le prix de son hé¬
ritage , & reprocha au Roi le honteux artifice qu’il avoit employé
pour noircir la vertu du Prélat : les historiens Polonois ajoutent que
Stanislas donna au. mort la liberté de vivre encore ou de rentrer dans

son tombeau , mais qu’il avoua n’avoir plus que peu de temps à souf-

(r ) Fincent. KadluVk. Episc. Cracov, HJt. Pohm. Ep• XXI. M. Cramer. Lit.  IV.
Jean. DlugloJ] '. Lit.  III . Fi généré Cran. Annales de Poloigne. (2 ) joan - DlvglofJ.
Ub.  m . Lubienski op. po/lhum. (3) Jlíart. Cramer. Ut . IV. Figenere Cron.  c ? Ann.
de Poloigne, (4) Joan. Díusloíf. Lit.  III , Cramer, Lit.  IV . Net,getaitcr. hifl. Ps¬
ion. LìK  m . w J s *
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frir pour expier ses fautes , & qu’ayant retourné à son tombeau il ren * Uìjl.  de
dit de nouveau l’espric . Nous ne garantirons point la vérité de ce mi- P°;°g nt‘>
rade , rapporté par des historiens qui vi voie nt quatre siécles après 1041030?.-
Staniílas , & dont les anciennes Chroniques ne font aucune mention.

Stanislas voyant que fes remontrances n’opéroient aucun change - Stanislasment dans la conduite du Roi , crut qu’il étoit de son devoir d’avoir excommu-
recours aux foudres de l’Eglife ( 1) ; il excommunia le Roi dans l'Egli
se Cathédrale de Cracovie en présence de tout le peuple . Boleílas eut lopi!**'puni fur le champ l 'audace du Prélat , s’il ne s’étoic dérobé à si ven¬
geance par une prompte fuite . Stanislas resta pendant un an caché
dans la retraite , jufqu ’à ce qu’ayant appris que le Roi persistoit dansson endurcissement , & que bravant l’anatheme lancé contre lui , il as-
siftoit aux saints mystères , il reparut à Cracovie , fe présenta au Roiau moment où il vouloir entrer dans l’Eglife , & l'excommunia de nou¬
veau . La colere de Boleílas ne connut plus de bornes ; il résolut de
faire mourir le Saint Evêque . Stanislas accompagné seulement de quel- 1079.
ques prêtres , célébrois la messe dans une petite chapelle située fur le haut
d'un rocher près des bords de la Vistule : Boleílas y envoya des soldats
pour l’assaíîiner , mais soit que I’afpect vénérable du Prélat les eut gla- Boleshsm
èés de crainte , soit que , comme le racontent les historiens Polonois,ds
i!s eussent été renversés par terre par une puissance céleste , ( 2) ils re - O-'aclàvinrent fans avoir exécuté les ordres qu’on leur avoir donnés : le Roi
furieux envoya deux fois d’autres meurtriers , qui ne . furent pas plus
hardis : enfin il y courut lui même & tua de fa propre main le saint
Evêque ; les gardes fe jetterent incontinent fur son corps qu' ils mirent
en pièces . ( 3) Boleílas fit jetter les morceaux du haut du rocher , pour
qu’ils servissent de pâture aux oiseaux deproye ; mais on prétend que
quatre aigles d’une grandeur démesurée parurent alors & défendirentdes insultes des autres animaux les restes précieux de l’Evêque , (4)
jufqu ’à ce que les prêtres de Cracovie les sussent venus recueillir ; ils
les dépoferent dans un cerceuil qui fut placé fous le vestibule de ré¬
gisse où Stanislas avoit été assassiné. (5) La nouvelle de la mort de
Stanislas parvint bientôt à Rome : Hildebrand occupoit alors la chaire
de Saint Pierre , sous le nom de Grégoire VIL ( 6) dès qu’il apprit

CO é'ìnc . XaMtàk- Cracov. Epifi. XXL %aw. Blug . Lib. lll . M. Cramer.
Lïb.  IV . C2) M. Cramer. Lib  IV . J -oan. BlugluJJ. Lìb. III.

(3 ) Boguphal.  II . Ep. Pasnan. Cran. Fol . St an. Sam. Lib.  VI . Ch. Haftkncch. daRep. P-olon. Lib.  I . Cap.  II . Baron, ad an n.  1079 . Geneb in Gregor.  VIL
(4 ) Figtnere Cron. à? ^nn. de Poloìgne. (5 ) Suri us in vitâ divi Stanislai.(O Avant Grégoire VII , personne n’avoit encore prétendu que les Papes eussent lsdroit de déposer les Rois. Les Lettres de Grégoire, & les fameux Didatus Papa,,

qui , s’ils ne font point son ouvrage, sont au moins le recueil de fes maximes, ferontune époque à jamais mémorable dans l’hisloire de l’esprit humain. Jusqu’â lui on ne'connoissoit point encore d’exempie d’excommunication prononcée contre un Roi , si C3n’esi: celle de Théodose : mais St, Ambroise en frappant cet Empereur d’anathême
n’avoit point prétendu lui rien ôter de sa puissance temporelle. Gn sçaitque GrégoireVII regardoit les Etats de FEurope comme des fiefs relevant du St. Sìcge ; il écrivoit^
aux Seigneurs François qui fe froposolent de marcher contre les- Sarraiks d’Efpaene.-rJì opfès avoir fait la conduite de « Royaume, vous n'ites résolus de mus payer ks dnlts-
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Si ct . III . l’outrage fait k l ’Eglise dans la personne de l ' Evêque de Cracovie , il

íljl.  de s ’arraa de tous ses foudres , ( x) il excommunia Boleílas , & dégagea

jo/u r̂ 'oo. *"es  ^llj ets  à ferment de fidélité : ceux qui avoient eu part au meurtre
ss' lí ' de l’Evêque , furent également frappés d’anatheme , leurs enfans furent

icBo. déclarés incapables de posséder aucune dignité ecclésiastique ou laï-
jtssqu'a la quatrième génération : la Bologne fut privée du titre

de Royaume ; le Pape lança un interdit général fur toutes les Eglises
en interdit, de cette contrée , & défendit à l’Archevêque de Gnetne de couronner

,281. un autre Roi íans le consentement de la Cour de Rome . ( 2) L’anatheme
Bokslas est  lancé contre Boleílas fut le signal d ’un soulèvement général en Polo-

fvcè dej 'e g ne;  sorfque ìe peuple vit fes temples fermés , il éclata en murmures.

’iíomrie 1 ^ es  P reCres  l ’excitoient à la révolte , & lui mon croient l ’Enfer ouvert
,£> ' fous fes pas s’il demeuroit fidele à un Prince excommunié . ( 3) Boleílas

fit de vains efforts pour détourner forage qui le menaçoit ; il s’apper-
çut bientôt que fa vie même n’étoit pas en fureté : dans ces temps mal-

r heureux , où le meurtre d’un excommunié n’étoit pas regardé comme
nn homicide (4) , chaque Polonois eut cru faire une action agréable à
Dieu en immolant son Roi . Boleílas alla chercher un asyle à la Cour
de Ladiílas Roi de Hongrie , fils de Bêla & frere de Geyfa . Ladiílas
avoit famé élevée & son cœur eut trouvé du plaisir à secourir ce Mo¬
narque infortuné , quand bien même la reconnoiffance ne lui en eut point
fait un devoir ; il s’efforça de consoler Boleílas de fa disgrâce par les
honneurs qu’iì lui fit rendre ; les foudres de Rome poursuivirent pour¬
tant le malheureux Roi de Pologne jusques dans cet asyle & Parrache-
rent des bras de son ami : forcé de quitter la cour de Ladiílas , en hor¬
reur à lui même , déchiré des remords , plongé dans la plus affreuse
misere , il erra longtemps de contrée en contrée . Les historiens varient

St mort. à la maniéré dont il termina fa carrière . Les uns assurent qu ’il pé¬
rit à la chasse dans une forêt d’Hongrie , ( 5) d’autres que dans un ac¬
cès de mélancolie il se donna la mort . (6) Kadlubk prétend qu’il se

retira

dûs à St. Pierre , sachez qut nous vous défendronsd'y entrer , aimant mieux que ce pays appar¬
tienne à des Infidèles , qu'à des Chrétiens qui refujeroient de nous payer tribut . Greg. Lib.
I . Ep.  VII . Lib.  VI . Ep. XXVIII. II est importantd’observer que les historiens Po¬
lonois font les seuls qui fassent mention de l'excommunication de Bokslas . Ni les Let¬

tres de Grégoire VII , ni les historiens de ce temps n’en font mention : les écrivains
Ecclésiastiques qui en parlent , citent pour garants de leur récit Dlugloss L les Chroni¬
ques de Poloigne.

(1 ) Joan . DlugloJJ. hifl. Polon. Lib.  III . Mart . Crorner, de or. & rsb. gest. Polon.
Lib.  IV . O ) Stan. Sam . Jnn . Polon. Lib.  VI

(z ) Stanìsl . Lubiensk. Epifcop. Plocenfis oper. poflh.
(4 ) En icpo , Godefroi , Evêque de Lucques , consulta le Pape Urbain II , poûr sça-

voir de quelle maniéré il falloit traiter ceux qui avoient tué des excommuniés : le
jpape répondit qu’il falloit leur imposer une pénitence convenable : „ car sachez, ” di-
soit le Saint Pere , „ que nous «'estimons pas homicides ceux qui brûlant d’un beau
>> zele pour l’Eglise auront donné la mort á quelques excommuniés : cependant vous
»> devez leur imposer une pénitence , afìn qu’iís puissent appaiser la justice Divine,
s» s’ils ont mêlé quelque foiblesse humaine à cette action. ”

Í 5) l ’etr. de Rtova. de Mod. & S, Coron. reg. tìung . Cent.  I.
CO Geneb. in Grcgor.  VII.
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retira dans un monastère de Villach en Carinthie , où i] exerça le vil m  de
emploi de cuisinier , a ne se découvrit qu’au moment où i) alloit ren - lorgne,dre le dernier soupir . (1)  L a vie de ce Prince offre un contraste
frappant de succès & de revers , d’actions vertueuses & de crimes - elle — r —~est un triste exemple de fwfluence funeste de ìa volupté fur les cœurs
les mieux nés : jusques à i’époque de la conquête deKiovie , il avoir
été l’honneur du trône & le modele des Rois, - depuis ce temps ce ne
fut plus qu’un tyran , dévoré par une soif insatiable d’or & de sang - les
Engeances atroces qu il exerça contre ses sujets , les moyens bas dont
1 í? rvlA ^ our eííayer ,^ e P erĉ re  Stanislas , font une preuve que lamollesle est encore le moindre des vices , qu’elle traîne après elle ; ses
belles qualités lui firent donner les surnoms de Hardi & áe Libéral  dans
les .premières années de son  régné ; la postérité les lui a conservés , quoi-
qu’il les ait démentis dans la fuite . 3 *Les Polonois honteusement courbés fous le joug de la cour de Ro - 1082
me , n osèrent pas meme murmurer de ce que le fougueux Grégoire les
eut enveloppés dans h disgrâce de leur maître , ils reçurent avec fou-
mission le decret qui otoic à leur patrie le titre de Royaume Nous
verrons bientôt combien de malheurs furent les tristes fuites de cette
condescendance pusillanime. Uladislas , frère de Boleslas , qui fut choi - rr,  v- f
fi pour le remplacer , etoit d’un caractère foible & timide ; dans ia HtmJZcrainte de mécontenter la Cour de Rome il  ne prit qoe  le titre de  Duc •
à peine fut -il élu qu’il envoya des Ambassadeurs à Grégoire VII ( 2) pour
le supplier de lever l’interdit qu’il avoit lancé fur la Pologne ; Grégoirefe laissa fléchir par les soumissions de Lambert , chef de la députation -
il leva l’interdit & confirma s élection que les Chanoines de Cracoviê iwKL
avoient faite de Lambert pour succéder à Stanislas . Henri IV vit avec * *;«"/»
indignation qu UJadiílas renonçoit à un titre que les Chefs de l’Empire la
avoienc toujours cru être seuls en droit de conférer & d’ôter ; pour fe
venger d’Uladislas , il décora Wratislas Duc de Bohême de la dignité Le Duc j.
à laquelle le Prince Polonois avoit renoncé , & fit revivre en fa faveur Bthtneauí’ancien Royaume de Moravie , qui comprenoit la Pologne , la Luface RoJ par
& la Silésie. Egilbert , Archevêque de Trêves , eut ordre de fe rendre à nSsír
Prague , pour y couronner Wratislas . CO ZL ’

Cependant Uladislas astis fur les débris d'un trône qu’il n’ofoit rele-
ver , etoit dévoré d inquiétudes . Mieçislas , fils de Boleslas , avoit fui-
V! son pere en Hongrie ; ses grâces touchantes lui avoient mérité Ja
bienveillance des Hongrois : on difoit hautement en Pologne que cç uia disiaî
jeune Prince reviendroit bientôt à la tête d’une armée redemander rappelle  f°»
f héritage de son pere . Uladislas , pour prévenir l’orage qui étoit prêt flïZ & Uà fondre fur fa tête , rappella son neveu , le combla d? caresses?

CO dte  PWW de ee fait une épitaphe, qu’il prétend avoir été trouvéed™,ce monastère; on y !àt ces mois: Qaî̂ s
Hic jacet Bokjlaus Rex Polonorum oecifor Jancti Stanilìai, EbifcohiC.rnrr.
CO F -"' Oiuâ - hist. Polon. LU,. IV. hanin . Croíer. lST.  vâZlfc  «Ann. de Pdaigne. (3 ) Jen. Stív. hist. Bohem, Cap. XX JI VoÂ f ron

P,oiem. Lib. IX. Cosm. Prag. Cron. Lìb. II . Joan. Dluglojs, Lib,‘IV ®rû v'
Tome XLI. [Gg]
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Sïct.  Iii . fie épouser une Princesse de Russie ; le jeune Miécistas séduit par Rac?
ÏU/ì.  da cueil de son oncle , sembloic avoir oublié & ses propres malheurs 6c
Pologne, ceux  âe son pere : mais il fut bientôt après empoisonné. Sa mort resta
1041-13 00. fang  vengeance & l'on ne douta pas en Pologne que le Duc qui laiffoit

1089. un pareil crime inpuni ne fut capable de savoir ordonné . ( 1) La lâche
conduite d’Uladiílas le rendit également méprisable aux yeux des Polo-

T nois & à ceux des pètiples voisins. Les Russes leverent l’étendard de la
Révolte des  révolte , chassèrent les gouverneurs que Boieílas avoit établis dans leurs
Russes V forteresses & massacrèrent les garnisons Polonoises : ( 2 ) les Prussiens
des Fruf. & jes  p 0méraniens suivirent bientôt l’exemple des Russes . Uladiflas pé-
f ie!\s' nétra dans la Prusse , & y remporta une victoire signalée , dont il né fut

redevable qu’aux talens & à f expérience de Siéciech Palatin de Craco-
vie ; ce Général intrépide , tandis que le Roi renfermé dans fa tente,

Défaite des s ’occupoit à remplir des pratiques minutieuses de superstition , conduisoic
Prussiens, l’armée , dirigeoit les marches , ordonnoit les attaques & dispofoit de

tout : il battit une seconde fois les Prussiens fur les bords du Notecz;
les Polonois perdirent dans cette journée l’élite de leurs troupes . Sié-
cìech s’avança vers Nackel , c’étoit un fort que les Prussiens avoient
bâti fur les bords du Notecz : place fortifiée à la maniéré des barba¬
res ; elle n’étoit protégée que^par une simple palissade. II eut été aisé
au Palatin de s’en rendre maître ; mais un accident extraordinaire sic

iqv2. échouer ses projets , le camp étoit bordé par un bois épais : les Polo-
fánie dansn °i s P r r̂estt  pendant la nuit , ces arbres que la lune éclairoit foible-
h Camp des  ment , pour une armée Prussienne ; ils s’arment à la hâte , franchissent
P danois, les retranchemens & s’avancent vers le bois ; ( 3) tandis qu ’ils font oc¬

cupés à faire tête à des ennemis imaginaires , les Prussiens sortent de
leur camp , brûlent les chariots & les tentes , & font main basse fur tous
les soldats qu’ils rencontrent . Les Polonois retournèrent dans leur pa¬
trie couverts de honte : les prêtres saisirent cette occasion pour affer¬
mir leur autorité ; les Polonois dans leur derniere expédition ne s’é-
toient point abstenus de manger de la viande pendant le carême ; les Pré-
tres publièrent que pour punir ce crime le Ciel avoit suscité contre eux
les mânes des morts qui avoient été enterrés dans ces cantons , 6c que
l’armée qu’ils avoient vue étoit composée de spectres qui avoient quitté
leurs tombeaux pour les attirer dans le piege : cette fab'e fut d’autant
plus facilement accueillie , qu’elle sembloit diminuer sopprobre dont les
soldats s’étoient couverts : leur amour propre étoit d’accord avec la
superstition pour l’accréditer ; ils étoient secrettement flattés d’avoir

- à donner pour excuse de leur défaite que le Ciel s’étoit armé contre
eux : les Prêtres leur ordonnèrent d’appaifer Dieu irrité par des jeû¬
nes & par des prières . Siéciech les conduisit au retour du primeurs vers
la Prusse ; certains qu’ils seroient vainqueurs tant qu’ils n’auroient à
combattre que des hommes , ils firent des prodiges de valeur : les Prus-

3:093. siens terrassés se soumirent de nouveau . Le Palatin de Cracovie laissa à

fi ) Cron. Princip. Polan, mscript. rer. Sites. (2) Jean. Dìugìoss. hist. Fol. Lib. iï r-
Mnriiîh Croinsr. Lih, IV* (z ) Crottée, Princip.. Pokn, hi script, rcr. Sils.
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peine respirer ses troupes ; il fe jetta fur la Moravie qu’il dévasta,//// ?, de
marcha contre les Foméraniens qui e'toient entrés en Silésie , & JeurF° ,0 CTe,
enleva le château de Myedzyrzecz dont ils s’étoient emparés. 1041-1300.

Les services que Siéciech rendoit au Duc de Pologne , lui donnoient ^7
fur son esprit un ascendant dont il abusoit. A peine daignoit - il le con- Les Prìtf-
sulter sur les affaires publiques,- la moindre faveur accordée par Uladis*/ t7!í b à
las , étoit aux yeux de ce Ministre un crime qui ne pouvoit s’expier i>.mnéra'
que par la perte de celui qui l’avoit reçue ; ses hauteurs révoltèrent quel- ZfrJnts
ques Seigneurs , qui résolurent de se venger & du Ministre & du Duc «íe/e/o «-
dont la lâche complaisance favorisoit fes excès . Uladiílas , outre Bolestas TOêî£re-
qu’il avoit eu de son mariage avec la Princesse Judith fille de Wratifias souîÂ?'
Duc de Bohême , avoit un fils naturel nommé Sbignée : dans la crainte de
qu’un jour ce jeune Prince n’excitât des troubles en Pologne , le Duc quelques
l’avoit relégué dans un monastère de Saxe ; les mécontens conçurent Je
projet , d’en faire l’instrumenc de leur vengeance : ils arrachèrent Spi- Pil0,ms-
gnée de son cloître malgré les moines , presque malgré lui même , & ih mettent
le mirent á leur tête : ( 1) le Gouverneur de Breslau qui lui même avoit à leur tête
reçu de mauvais traitemens de Siéciech lui ouvrit les portes de fa ville , signée,bi,
Uladiílas ne fut pas plutôt instruit de ce soulèvement qu’il marcha à la f Ula'rencontre des rebelles. Spignée qui doutoi.t de rattachement des habi- W’
tans de Breslau, fe retira à Krnswic ; il y fut joint par une multitude de
Prussiens, de Poméraniens, & de Bohémiens : fier de ce secours il présen- Défaite deta la bataille à son pere sur les bords du lac de Guplo ; maïs la disci- Spignée
pline des Poìonois , & le génie de Siéciech triomphèrent du nombre desfct5 de la
ennemis. Spignée fut pris les armes à la main; il fut confié à la garde "rIusÍÌcdu Palatin de Cracovie , qui fe fit une joie  barbare de tenir le fils de son
maître dans les fers. Krusvvic fut punie sévèrement d’avoir servi d’asy-
]e aux rebelles , & cette ville,une des plus florissantes duNord , fut rui¬
née de fond en comble.

Uladiílas , pressé par les instantes prières des grands du Royaume , IOp7rendit la liberté à son fils: il fit plus , il voulut qu’après fa mort il fut
admis à partager fes Etats avec Boleílas : il donna à celui-ci la Silésie , uiadisias
avec les Palatinats de Cracovie , de Sendomir & de Siradie. Spignée partage fes
fut désigné pour lui  succéder dans la Poméranie , & les  Palatinats de ítalj entre
Lencici , de Cujavie L de Mazovie . Boleílas ne murmura point de ce£ j m'
qu’on démembroit ainsi en faveur de son frere un héritage qui eût dû7
lui appartenir en totalité : la plus parfaite intelligence regnoit entre les
deux Princes; un commun intérêt les unissoit, c’étoit l'espoir de punir
un Ministre insolent A de se venger , l’un des mauvais traitemens qu’il
avoit essuyés dans fa prison & l'autre des insultes qu’il avoit reçues en G*
présence de toute la cour : trop fiers poûr avoir recours au manege hissent le
aux intrigues pour perdre Siéciech , ils  éclatèrent ouvertement , ils fe Dw à m-
mirent à la tête de l'armée, qui partageoit leur haine. Ils s’avancerent
vers Zarnoviec où Uladiílas étoit alors, & par cette démarche que le 1098s

rn Vonn. Dluehiï . Lib.  If . Mert. Cramer. IJb . 111. Cran. Princip. Po! ûn, inf cr ipt.fer. Site/. Henel. ab HennenfeU. Ai.tial. Silej. Sarnic. Aun, Palan. Lib, Vì,
[<?* 2]



(2Z6)  HISTOIRE DU ROYAUME
Sëct . III . respect qu ’ils assectoient dc conserver pour leur pere , ( qu ’ils vouloient,
Hist. ds  disoient -ils , délivrer de l’efdavage où le retenok son ministre, ) ne ren-
ic4°r-j3<x». moins criminelle , ils le contraignirent à exiler son favori ( i)
- -- Siéciech se retira dans le château de Siecieckow , qu’iì avoir fait forti¬

fier pour s’aílurer un asyle en cas que quelque revers le fit tomber du
rang où il étoit monté : les jeunes Princes ne purent se dissimuler que
le Ministre n’attendoit que le moment où ils auroienc congédié l'ar¬
mée pour reparoître à la cour : ils formeront le siégé de Siécieckow . Le

Ls Duc va  p) uc  qui n’avoit renvoyé Siéciech qu’à regret , trembla pour ses jours:
favlii H trompa la vigilance de ses gardes qui le retenoient captif dans son

propre palais , se déguisa en paysan & courut se jetter dans Siécieckow,
résolu de partager le sort de son favori . Bolefias & Spignée ayant ap¬
pris l’évasion d’Uladiílas , ne jugèrent point a propos de continuer le sié¬
gé ; ils parcoururent les provinces qui dévoient leur appartenir un jour,
tic  se mirent en possession de la plupart des forteresses . Ils ne trouvè¬
rent de résistance que dans Piocsko : le Duc & le favori s’y étoient re¬
tirés . Les deux Princes en commencerent le siégé & le poussèrent avec
vigueur . L’Archevêque de Gnefne fit un nouvel effort fur l'esprit d’U-
ladiflas & parvint enfin à le déterminer à exiler Siéciech fans retour.
Les deux Princes satisfaits fe jetterent aux genoux de leur pere , & s’ef-
forcerent à l’envi de le consoler du sacrifice qu’il venoit de leur faite
en bannissant son favori.

Succès ds  Les Poméraniens n ’eurent pas plutôt appris l’exil du Palatin de Cra-
Boleftas. covie , dont la valeur leur avoit été funeste tant de fois , qu’ils reconv-
CFméra-S mencerent à faire des courses fur les terres de Pologne ; ils conltruiíl-
niens. rent un fort fur le bord du Notées ;' Bolefias marcha contre eux & fit

io9pr Je siégé dé la place ; il poussa les travaux avec tant d’activité , que les
assiégés désespérant de conserver leur fort , y mirent le feu pendant la
nuit , & se retirerent dans les bois r ce succès causa à Bolefias une joie
pure & fans mélange ; pour la premiers fois il couronuoit son front de
lauriers , dont il n’avoit point à rougir . Le Dtic de Bohême Wratislas

L: Due  ífoen conçut une fi grande estime pour le jeune Prince , qu’il lui donna le
Bohême le fort de Kaminiek dans la Silésie & le créa son Porte -G’aive ; (2 ) Bolefias
Pwtí-Giai-n’avoit alors que quinze ans : il fut repu par son pere avec les témoi-
«s. gnages de la plus vive tendresse. Uladifias embrassa plusieurs fois ce

jeune héros , l' espoir & l’appui de fa vieillesse , & lui ceignit le bau-
1100. drier en présence de toute la Noblesse du Royaume . Bolefias s’arracha

des bras de son pere pour courir à la gloire : les Russes étoient entrés
en Pologne & avoient porté leurs ravages jusques fur les bords de la
Vistule ; ils fe retiroient chargés de butin : Bolefias marcha contre eux-,
les atteignit , les tailla en pieces , & leur arracha les riches dépouilles

rroj.. qu’ils avoient enlevées aux Polonois . Uladifias mourut en 1102 : il avoit
partagé ses Etats entre fes fils Bolefias & Sbignée . Mais dans ces siécles
barbares où la nature loin d’être respectée - étoit à peine connue , la

CO principe PeloìU (2 ) Jean. Dlvglojs. Lih. If-', Hentl. ah.- Hmr.cnJ.
Jnn >- SUéf.
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volonté d’un pere étoit un frein que l’ambition de ses fils brisoít aise- Iíist.  da
ment ; les deux Princes se disputèrent d’abord les trésors d’tJladiflas . Po!o8ne'
L ’Archevêque de Gnefne fut leur arbitre : les Prélats fembloient gémir 104I~I3°0,
des différends des Princes , mais l’importance que leur donnoient ces Botejlas
grandes querelles dont ils étoient presque toujours les médiateurs , leur/// , / «r-
donnoit tant de considération , qu’on croyoit peu à la sincérité de leur nomm
douleur . La naissance illégitime de Sbìgnée avoit accru la tendresse ^ '
d 'UIadislas pour lui : l’ouvrage de l’amour étoit préféré à celui de l’hy- Révolte de
men . II devoir être le sujet de son frere ; il fut son rival . II rassembla
des factieux , & forma une conspiration , d’abord obscure : l’alliance I1Q3-
des Poméraniens , des Prussiens , des Saxons , des Moraves , aggrandit
ses vues , & enfla son orgueil au point qu’il brigua la couronne . Boleslas
trouva peu de ressources dans la Pologne que son frere .avoit soulevée;
il appelia à son secours les Hongrois & les Russes: l’Etat déchiré par
les deux partis devint la proie de ses ennemis & de ses défenseurs . Ce¬
pendant Boleslas triompha ; les peuples qui avoient favorisé la révolte
de son frere se soumirent - Sbìgnée fut vaincu ; le généreux Boleslas,
qui pouvoic le dépouiller de tous ses domaines , lui laissa le Duché de
Mazovie . Le juste se répent quelquefois d’avoir fait grâce aux mé- 11  est v-rïn-
chans : Sbìgnée ourdit de nouvelles trames ; un complot ténébreux fut ™'' cA% sn'
son ouvrage ; l’épée l’avoit mal servi , il eut recours au poignard ; la/ « /! •..
conspiration fut découverte ; la Pologne demandoit le sang dû perfide . 1107.
Boleslas qui avoit failli d’être fa victime , fut son défenseur ; il ne vit
que des égaremens dans ses crimes , que des défauts dans ses vices ; il
parla en faveur du coupable avec tant d’éloquence qu’on le contenta
de le bannir'. ' Sbìgnée erra d'asyle en asyle , épuisant les ressources de
la politique pour susciter des ennemis á son frere : il ne put y réussir,
enfin il implora l’imprudente clémence de son frere , qui lui rendit en¬
core son Duché : ['ingrat se fit de ses bienfaits de nouvelles armes con-
tre lui ; mais le châtiment suivit de près le crime , A Boleslas se vit s^ rtn.ff
délivré d’un ennemi d’autant plus dangereux qu’i! lui étoit cher : uv>&.

Jusques là il n’avoit régné qu’au milieu des aï larmes ; il alloit s'occu¬
per du bonheur de son peuple , lorsqu’un ennemi plus redoutable vint
troubler ion repos . C’étoit l’Empereur Henri V , qui en vertu d’une
bulle prétendoit ranger le Duc de Pologne au nombre de ses vassaux.
L ’armée Impériale étoit formidable par fa multitude , par fa discipline , Guerre
& par toutes les ressources que son chef lui avoit préparées -. Boleslasa?ec sE,lìi
n’osa la combattre ; il se contenta de la harceler ; mais , quoiqu 'affoi- ^ j'
blie par de fréquentes escarmouches , elle parvint jusqu ' à Glogau : les
habicans signalèrent par une vigoureuse défense leur zele pour la pa*.
trie ; cependant les vivres manquoient , les machines étoient brisées -,
les fortifications ruinées ; il fallut capituler & donner des ôtages ; st
dans cinq jours Boleslas ne paroistbit point , la ville ouvrait ses portes 1,
ou les enfans des habitant préfentoient leurs têtes innocentes au fer
d’un bourreau : des députés allerent annoncer au Duc cette étrange
composition : „ je parts , dit -il , & je vais vous secourir au péril de ma
„ vie ; mais si j ’arrive trop tard , ia vie de vos enfans n’est point à-

LG& 3.1
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SicT.lil . „ vous ; elle appartient à la patrie . ” Boleílas ne parut point au jour
Jììst. àe marqué, - Henri fit donner Passant:; il avoit placé au premier rang les

i>0l °iênco ensansdesGlogaviens, - Penthousiafme patriotique étouffe quelquefois les
^  senti mens de la nature , les assiégés lancèrent leurs fléchés fur leurs pro¬

pres enfans , les perceront de leurs épées , & , devenus plus furieux,
j .es hnpé- vengèrent des victimes lì cheres , en égorgeant une multitude rì’Alle-

mands . Boleílas parut après ce massacre , acheva la défaite de l’armée
de Gkgan.  Impériale , épousa la sœur de son ennemi , & promit la main d’Uladis-

iiiv . ]as , Prince de Pologne , à Christine fille de PEmpereur . Après avoir , de
leurs mains cruellement patriotiques , versé le sang de leurs propres en-
fans , les Glogaviens ne durent voir ces alliances qu’avec des yeux indi¬
gnés . Une croisade que l’on publia vers ce temps enleva à ia Pologne
ì’élite des nobles ; ils vendirent leurs biens , vexerent leurs vassaux , em¬
pruntèrent des sommes qu’iis ne restituerent pas , pour aller égorger des
Sarrasins & gagner des indulgences ; c’étoit alors la monnoie d’Etat des
Papes ; avec des indulgences , ils lbudoyoient des armées , équipoient
des flottes , & conquéroient des provinces : au reste , les Ducs dè Pologne
gémissaient peu du départ des croises , ils affermissoient leur autorité
en l’abscnce de cette noblesse indocile , & jamais l’Etat n’étoit plus
calme que pendant les guerres d’outre - mer.

Expiation Cependant une catastrophe sanglante , dont le Dannemarck sut le
tn Dmr.e-  îhéatre , remit dans les mains de .Boleílas les armes qu 'il croyoit avoir
«»£ • quittées pour toujours . Abel avoit égorgé son frere , & s’étoit placé

h fur son trône : on ne pouvoit attendre que des injustices & des cruau¬
tés d’un Prince qui e'toit parvenu au rang suprême par un parricide : il
justifia bientôt , il surpassa même ridée qu’on avoit con §ue 6̂e sa tyran¬
nie ; les Danois appellerent Boleílas ; un peuple à venger , un tyran à
châtier , des lauriers à cueillir , ces objets réunis étoient bien faits pour
enflammer le courage de Boleílas ; il partit suivi d' une flotte nombreuse

Boleílas redoutable : les villes lui ouvrirent leurs portes . Abel vaincu alla
fiife ia Cou-  cacher sa honte dans des déserts inaccessibles : les Danois offrirent fa Cou¬
ronne de  tonne à son vainqueur ; il la refusa & ne rapporta en Pologne que
Vanne-  phonneur d’avoir vengé le sang de Henri . Un procédé fl généreux pa-
^iirs - rut  inconcevable dans une contrée tant de fois abreuvée du sang de ses

Souverains ; où lorsqu’un Roi mourant laissoit plusieurs fils , il ne lais-
soit à l’Etat que des discordes civiles , des désastres , des ravages , qui
ne se terminoient que lorsqu’un seul des concurrens au trône survivait
à ses freres moissonnés par la guerre : l’ambition héréditaire dans la
maison régnante avoit tant de fois renouvelle ces scenes exécrables,
qu un Prince qui refusoit une couronne , dût paroître aux Danois , ou
un Dieu ou un insensé.

Boleílas revenu dans ses Etats donna tous ses soins au Gouvernement;
heureux s’il eut été moins crédule & moins sensible à cet intérêt qu'in¬
spirent des aventuriers instruits dans l’art de feindre ! Boleílas s’étoit
déclaré le protecteur des infortunés : ce titre le flattoit plus que tous

ll 3j, ceux dont se nourritl’orgueil des Souverains. Un Hongrois vint fe
jetter à ses pieds ; il avoit été persécuté par Wasiîkou Prince de Rus-
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fie ; ce tyran l’avoit dépouillé de ses biens , & avoít mis fa tête à prix ; Hist. de
son zele pour la maison qui regnoit en Hongrie étoit tout son crime : Pologne,
il ne demandoit qu'un asyle obscur ou il put terminer sa déplorable I0+I' I3o °‘
vie : tel étoit le roman , dont ce traître amusa la confiante sensibilité de
Boleílas. Ce Prince lui accorda beaucoup plus qu’il ne demandoit , per¬
suadé , que plus un malheureux met de bornes à ses désirs , moins son
bienfaiteur doit en mettre à sa générosité ; il lui donna le Gouverne¬
ment de Wiflica , place importante sur le Nida ; mais le perfide appella La. E - </s
les Russes & leur livra la ville ; ils la réduisirent en cendres ; les habi-
tans ne furent point enfévelis fous ses ruines , mais leur fort fut plus/ w RiJjes.
cruel encore ; on les traîna en esclavage . Les Russes forgèrent une non- 1137.
velle trahison . Boleílas ne fut pas moins crédule : les habitans d’Halitz
implorèrent son assistance ; il s’avança vers leur ville , à la tête de l’élite
peu nombreuse de ses troupes : les Princes avoient alors si peu de con-
noissance de ce qui se passoit chez leurs voisins , ils étoient dans une si
profonde ignorance de tous les mouvemens qu’on faifoit fur leurs fron¬
tières , que Boleílas se vit enveloppé par une armée innombrable dq Défaite <k
Russes , avant qu’il se doutât qu’ils avoient repris les armes : les Polo - ^«lesks.
nois combattirent avec toute la rage du désespoir ; mais ils furent ac¬
cablés par le nombre . Boleílas alla dans Cracovie , pleurer fa gloire ter • sa mort
nie par une défaite , & gémir d’avoir vécu trop d’un jour : le chagrin IIW ’
termina fa vie digne dune  fin plus heureuse.

Ce Prince eut toutes les vertus des grands Rois . II fut juste , modéré
dans ses désirs , également adoré des grands & du peuple ; mais il resser¬
ra trop ses J (| ps politiques dans l’intérieur de ses Etats ; il eut trop peu
d’attention fur les démarches de ses voisins : fa confiance le perdit ; ce
défaut est celui des belles aines. Mais dans un particulier , il n’est fu¬
neste qu’à lui-même ; dans un Souverain , il est fatal à tout l’Etat . Bo-
ieslas IH , par son testament , avoir démembré la Pologne ; il avoit don- f‘ lp aSs è
né à Uladiílas,l ’ainé de ses enfans , les Palatinats de Cracovie , de Sira - a 10>u*nf °‘
die , le Lencici , la Silésie , & la Poméranie : à Boleílas le frisé , le Du¬
ché de Mazovie , le territoire de Culm , & la Cujavie : à Miécislas le
vieux > les Palátinats de Posnanie & de Kalisch : à Henri , ceux de Sen-
domir & de Lublin . Casimir étoit encore au berceau : il ne lui laissa
rien : dans tout Gouvernement équitable , un pareil oubli auroit fait an- Uìadistss
nuller le testament ; la Noblesse plaça la couronne Ducale fur la tête d’U- W.
ìadislas , & confirma le partage ; mais il fut réglé que les freres d’U- i: 4o-
ladislas seroient obligés de prendre les armes pour défendre ses inté¬
rêts , & qu’ils ne pourroient faire ni la guerre ni la paix saris son aveu,

Deux ans après qu’Uladislas eut souscrit à cette constitution , il vou¬
lut l’abolir : tout Etat démembré étoit un Etat foible , qui penchoic
vers fa ruine : un corps politique n’étoit puissant qu’autant qu’il étoit in¬
divisible ; tout partage étoit une source de maux , un flambeau perpétuel
de discordes ; il étoit donc de l’intérêt de la nation , qu’il s’emparât de;
tous les Etats de ses freres , & qu’il ne leur laiílât que des pensions pour
subsister : ainsi raifonnoit l’ambitieux Duc , excité par les conseils de;
Christine son épouse , plus ambitieuse que lui : on ne hii répondit qufèrs
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foe-r. ni . mettant sous ses yeux le testament de Boieslas , ratifié par la Diete,
síifl.  de approuvé par lui raerae. Uladislas ne renonça point à les projets ; il

Pologne, appeJJa les Russes en Pologne : f aspect de leur armée fie une révolution
104 '- 13°°' dans les esprits ; les jeunes Princes se virent abandonnés par leurs vaf-
Succès£? faux : Pierre Dunin , Comte de Skrzyn , fut presque le seul qui embrassa
Hissracss  leur défense : il sut la victime de son zele , Christine lui fit couper la

& crever les yeux . Uladislas eut bientôt envahi tous les do-

1144. marnes de ses freres . Posnanie étoit le seul asyle qui leur restât ; ils
s’y renfermèrent ; il les y assiégea ; les Princes implorèrent fa clémence

1145. par la bouche de l’Arehevêque de Gnefne ; il fut inflexible ; leur déses¬
poir les servit mieux que la stérile éloquence du Prélat ; ils firent une
sortie si vigoureuse , qu’Uladisias fut entraîné dans la déroute de son
armée . Ses pertes furent aussi rapides que ses conquêtes ; ses freres ren-
trerent dans tous leurs domaines ; Uladislas s’enfuic en Allemagne , Cra-
covie se rendit aux vainqueurs ; la Nation reconnut son injustice ; Ula¬
dislas fut traité d’ufurpateur dès qu’il fut malheureux ; on le déposa,

7146. & Boieslas le frisé  fut placé sur son trône.
Bokslas IF  Uladislas étoit alors à la Cour de Conrad ; il essayoit fur son ame tout

ie <?e que la mauvaise fortune donne d’éloquence & d’adresse h ceux qu’el-
II47' le persécute ; mais le Monarque entraîné par la fureur épidémique des

croisades , aima mieux aller en Afie massacrer des Sarrasins qu’il ne con-
noissoit pas , que de secourir son allié : farinée de Conrad ne put mê-

Conrad  em- me  arriver jusqu ’au théâtre de gloire où elle se promettoit des lauriers

brasse la dé-  teints du sang des infidèles ; elle fut détruite par la perfidie de l'Empe-
fensed’U-  reur d’Orient . Ces expéditions , dans leur origine , daqg leurs effets,

’r dans leur issue, ne furent qu’un tissu de crimes & de calamités . Conrad

'retìrelsa rassembla les débris de son armée , résolu de s’en servir pour replacer
combattre.  Uladislas fur le trône de Pologne : il y entra ; Boieslas avant d'exposer

le sang de ses sujets , voulut essayer la voie de la négociation ; il de¬
manda une entrevue à l’Empereur , & se rendit dans son camp avec
une confiance , qui prévint d abord les esprits en faveur du nouveau
Due , „ Le Prince , dont vous défendez les intérêts , ( lui dit - il ) n’est

, , pas digne de l’appui que vous lui prêtez ; réservez tant de courage
, , & de forces pour une plus belle cause. Uladislas mérite qu’on soit
„ fans pitié pour lui , puisqu’il fut sans pitié pour nous : ion ambition
„ n’a respecté ni la volonté de son pere , ni celle de la nation , ni se$
„ propres sermens ; après nous avoir dépouillés de nos Etats , il nous
„ a vus , peu s’en faut , à ses pieds implorer fa compassion , & notre sou-
, , mission n’a fait qu’accroître son orgueil : assiégés dans Posnanie , il
, nous a fait souffrir toutes les horreurs de la famine. Un ennemi eut

, , été touché de none fort ; notre frere y fut insensible , nous nous
, , sommes vengés : la nation l’a proscrit ; je régné en sa place , & je
„ suis résolu de justifier , par une glorieuse défense , le choix que les
„ Poìonois ont fait de moi : mais vous , grand Empereur , craignez de
„ démentir cette estime que l’Europe a conçue pour vous. Protéger les
„ tyrans , c' est l’être soi-même . Uladislas vous a séduit : revenez de
„ .votre erreur , & ne forcez pas les Poìonois à fléchir fous un joug.„ -M
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f,  qui leur est odieux : ne cessez point d’être juste , pour être trop gé- Hìst.  dè
„ néreux : autant il est beau d’être l’appui des- malheureux, autant il Pol °gne»
,> est honteux de servir les tyrans. " 1041-1300.

Conrad se retira , mais son  successeur Frédéric Barberousse vit sous 1x58,
un autre jour la révolution de Pologne : plein de la grande chimère de Frédéric
la Monarchie Universelle , il voulut ajouter la Pologne aux Provinces barberousse
de l’Empire , & y rétablir Uladislas , pour le compter au nombre de ses ^■
vaílàux : il partit à la tête d'une puissante armée : celle de Boieslas rétablir lT
etoit trop foible , pour tenter une action décisive, - il ruina en détail UMìjUs.
Pennemi qu’il n’osoit combattre , le harcela , le fatigua , l’épuifa telle-
ment que Frédéric fit des propositions de paix ; elles furent acceptées;
on. consentoit au retour d’Uladislas , on lui rendoit son patrimoine,,
mais non fa couronne ; il se préparoit à reparoître , dans fa patrie , lors¬
qu'il mourut à Aldenbourg : on le crut empoisonné ; les circonstances
favorifoient ce soupçon , mais elles n'en démontroient pas la vérité.
Ses trois fils n’oserent réclamer leur patrimoine ; ils attendirent que
le souvenir de la tyrannie de leur pere fut effacé.

Boieslas , tranquille sur son trône , respecté de ses freres , & redouté
de ses neveux , s’oceupoit depuis longtems du projet de reconquérir là
Prusse, qui malgré tous les efforts des Souverains de Pologne n’avoit
jamais pu être entierement soumise: la Religion servit bien sa Politi¬
que; les Prustiens étoient idolâtres ; il falloir les dompter pour les con¬
vertir ; il porta dans leur pays le fer , la flamme & Pévangile : il
réussit; tout , dans la Prusse, fut bientôt Chrétien & Pôlonois .. Mais
ct peine avoit il disparu, que les Prussiens reprirent & leur culte & leur
indépendance , & rejetterent à la fois les loix de l’Evangile & celles de
.Boieslas: ce Prince reprit les armes, mais ses troupes attirées dans une
embuscade, par des guides infidèles , furent taillées en pieces. Cette
disgrâce fut suivie d’une autre; les fils d’Uladislas rassemblerent une.
armée en Allemagne , & vinrent réclamer lès Etats de. leur pere & fa
Couronne :, mais la Nation fut sourde à leurs plaintes , à leurs menaces,
& les reçut , comme on reçoit des proscrits., Boieslas fut moins inexo - mm  de
rable; il les admit au partage avec ses fils & leur accorda quelques do- Beksias...
marnes en. Silésie.; il mourut le 30 Oétohre.1.17a & Miécislas .le vieux IJ ?3.
lui succéda.

Miécislas avoit montré dés fa plus tendre enfance un júgement'^ /à -,„
sain , on goût décidé pour l’étude , & des lumières précoces , qui sup- // ./ -«'-nom.
pléoient en lui au défaut d’expérience : ces qualités fi rares dans la jeu-
nesse, peu communes même parmi les vieillards , lui avoient fait don- t-/. 174 -.
ner le surnom de vieux.  On peut dire qu’il rajeunit,  sur lë trône ; tant de'uikis -
qu’il fut sujet, , il gouverna par- lui même ; Souverain, il se laissa gou - las: il tildé*
verner : le produit des impôts fut la proie de-ses favoris ;. îa vertu futê ->ss. Q-/»-
bannie de fa- cour-, l’innocence gémit dans l’oppression; le peuple fut ^
accablé de taxes ; la justice fut vénale , ou plutôt il n -y eut plus de jul-
tiee , & dans toute la.Pologne on ne compta d’heureux, , que les cour-
í .isans,Jes chiens & les chevaux , que . le Duc élsvoit pour la chasse.
On reconnut trop tard que la Prince .qu on avoit cru-vertueux - n’avóifc.

Terne XUl (ffhj
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Ssct. m . pris le masque de la vertu , que pour gagner les suffrages; que fa feinte
Ilist.  de bonté n’étoit dans son enfance , qu ’un vice de plus ; on se repentit en»
ioji -rfoo fin 'de savoir préféré à ses concurrens : le peuple trembloit ; la noblefle
_ 1___ I gardoit un lâche silence : un Prêtre changea la face de l’Etat . C’étoit

Gédéon , Evêque de Cracovie ; il avoit du génie & de l'audace . Son
éloquence étoit mâle & républicaine ; avec les grands , il sçavoit con¬
vaincre ; avec la multitude il sçavoit persuader ; son esprit prenoit tou¬
tes les formes : il avoit osé reprocher au Duc ses désordres , fa tyran¬
nie . Miécislas répondit , en le menaçant de l’exil . Gédéon étoit prê¬
tre ; il se vengea : il rassembla lefc grands , leur peignit Miécislas avec
les couleurs les plus noires & les plus vraies , & il fut déposé.

Casmir II.  Casimir Duc de Sendomir fut élu : ce jeune Prince accepta la dé-
jumommé  pouille de son rival , en paroiffant le plaindre , & se mit à la tête d ’une
k Í177 ' ' arm ^e > en  protestant , qu ’il ne faisoit qu ’obéir à la volonté de la na-

11 ' tion : il étoit ambitieux ; mais ce vice étoit le seul qui régnât dans son
cœur : juste , ferme avec les grands , fans hauteur , familier avec le
peuple , fans bassesse, prompt h récompenser , lent à punir ; il fit ré¬
gner les loix conformes à l’équité naturelle ; il eut le courage d'abolir
plusieurs de ces droits barbares , qu’on auroit dû appeller plutôt le
renversement des droits les plus sacrés : lorsque les Gentilshommes voya-
geoient , les Paysans étoient obligés de les nourrir , ainsi que leur fuite,

• de voiturer leurs équipages , & même de leur faire présent d’une som¬
me moins proportionnée aux facultés du bienfaiteur , qu’à l’avidìté dé
celui qui la recevoit . Cette tyrannie , contraire aux priacines de l’é-
quité naturelle , ne l’étoit pas moins à la dignité de ces itotíes ; on ne
sçait comment concilier tant d’orgueil & tant de bassesse; césTiers Sou-

,Gasmìr  verains recevoient saumoné , des mains de ces serfs qu ’ils mépri-
kftcuL  Noient , vendoient même l’excédent des provisions dont la pitié forcée
Mmmuìes  d es  paysans avoit chargé leurs chariots , & s’enrichissoient en accumu¬
le la No- lant ce superflu ; les plus pauvres passoient ainsi leur vie à voyager,

-Messe. & achevoient la ruine des cultivateurs déja vexés par leurs Seigneurs.
Casimir abolit cet abus ; la Noblesse murmura ; íl fut inflexible ; l’édit
subsista , & l’on ne vit plus tant d’illustres mendians parcourir les cam¬
pagnes : leurs affaires , ou les besoins de l’Etat étoient les prétextes de
leurs voyages ; ils n’eurent plus d’assaires ni pour eux mêmes , ni pour
l’Etat , dès qu’il fallut payer l’hospitalité . Cet acte de justice fit de Ca¬
simir í’idole des habitans des campagnes , & leur amitié vaut bien cel¬
le des grands.

n &i, Cependant Miécislas errant tantôt dans la Pologne -, tantôt dans les
cours voisines , cherchoit des vengeurs & ne trouvoit pas un ami : il
crut que son frere seroit moins inexorable que ses sujets ; il lui repré¬
senta , que le titre de Duc qu’on lui avoit déféré étoit inséparable de
celui d’usurpateur , qu’envain il ouvroit soreille aux éloges des cour-
tisans qui vantoient fa justice , que le premier devoir del ’homme juste
étoit de ne pas dépouiller son frere , que les gens de bien étoient indi¬
gnés de voir fur le trône un Prince qui avoit violé les plus saintes
loix de la Nature : soit que le remords empoisonnât les plaisirs que Ca-
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íìmïr II goûtoit au faîte des grandeurs, soit qu’il craignît que la No -Hia.  d S
blesse déja indisposée par Dédit qui proscrivoit ses quêtes vagabondes Pologne,
ne se soulevât en faveur de son frere , il voulut lui céder la couronne ; 1241-130) .
mais les grands & le peuple s’y opposèrent d’une commune voix , & Cisimir
menacèrent de ne reconnoître ni l’un ni l’autre. Casimir demeura veut céhr
donc furie trône ; mais touché du malheur de son -frere , & voulant ^ Nnâmir
lui procurer du moins un dédommagement digne de sa naissance, il ìai *s0,, f'e™:
prêta l’appui de ses armes, pour conquérir la ville de Gnesne & la Basse
Pologne . C’étoit la premiere fois qu’on voyoit un Roi combattre pour 1‘ J '
son concurrent au trône , & un procédé si généreux eut des suites fu¬
nestes. Les Russes excités par l’ingrat Miécistas , s’empàrerenc du Du¬
ché d’Hilitz , & menacèrent la Pologne d’une irruption générale : -̂ ^ c 'astmir H-
armée étoit innombrable; ils méprisèrent le petit nombre des Polonois , íWjr»J7«v
& la jeunesse de Casimir, dont la discipline qui regnoit dans son camp
doubloit les forces de ses troupes. Une armée craint peu ses ennemis,
quand elle craint son Chef , & que ses ordres sont vengés avec sévéri¬
té , s’ils ne sont pas exécutés avec promptitude. L’immense étendue
du camp des Russes intimida les Polonois . „ Mes amis , leur dit Casi-
„ mir, ne vous hâtez point de compter vos ennemis ; commençons
„ par les vaincre ; nous les compterons , quand ils seront étendus fur
„ le champ de bataille : sçavez vous dans quel lieu je vous ai amenés?
„ c’est ici que vos ancêtres furent massacrés par les ayeux des barba-
, , res , que vous allez combattre . Vous foulez leurs offemens fous vos
„ pieds. Songez qu’ils aimèrent mieux mourir , que de faire une lâcha

.retrâ tdfcimitez les , & craignez , si vous fuyez , qu’ils ne sortent de
, , , pour vous reprocher votre persidie; ” & aussitôt il
donna l&íîgnal du combat : ce fut celui de la victoire.

Les intrigues de Miécistas le rappellerent en Pologne ; ce Prince s’é- i tl *mUvìe-
toit emparé des Duchés de Masovie & de Cujavie , qui appartenoient
au jeune Lech * fils de Bólestas le frisé , dont Casimir étoit tuteur. Le à
Comte Zïra , Gouverneur du pupille , lui présenta Casimir comme un
usurpateur, & lui fit voir dans Miécistas un protecteur puissant & dés¬
intéressé. Miécistas s’emparas de ses domaines ; Casimir en chassa le per¬
fide, ,excusa J’erreur du jeune Prince , pardonnaà son frere, & tourna
toute son indignation contre Zira. Miécistas ourdit de nouvelles tra¬
mes , souleva une partie de la Noblesse , s’empara de Cracovie , & essuya
la double honte d'en être chassé, & de recevoir de son frere un nou¬
veau pardon. Casimir enchaîna cet ingrat à force de bienfaits , conquit \i 0rt  ,
la -Prusse, rétablit le calme eu Silésie , où ses neveux regnoient au rciuCasim£
lieu .des orages , & mourut subitement au milieu d’ua festin . ( 1) On le H94."
crut empoisonné.

La Pologne a eu des Princes plus fçavans dans Part de la guerre , plus
profonds dans celui des négociations , mais elle n’en a point eu de plus
juste que Casimir: Magistrat fur le trône il fut l’organe & le vengeur
des loix ; il eut le courage d’attaquer d’abfurdes préjugés , entreprise
dangereuse qui pouvoit le faire tomber du faîte des grandeurs, mais ii

(t y Dluglojs. Cvúmer. Pajì, ab. -Hirten. Samic. Á.a,  JVi .-
[Jîh 2'}..



(244)  HISTOIRE DU ROYAUME

SrcT.lii . ne balança jamais entre ce qui étoit honnête & ce qui lui étoit utile,

Htfi. de & se montra toujours prêt à sacrifier sa couronne & sa vie au bien de

Pologne, pEtat , à l’honneur de shumanité , & il adoucit l'esclavage des Paysans;

1041-1300--j jeur aur0 jt reiî du la liberté , si cette révolution avoìt été possible.

lesko siis La Diete fut orageuse . Miécislas Duc d’Oppeten aspiroit an trône;

Je Casimir Miécislas le vieux - prétendoit y remonter : Lesko fils de Casimir n’a»

farvmit au vo jt p 0ur lui que le respect des Polonois pour la mémoire de son pere,

f,om.  à le zele de l’Evêque & duPalatin de Cracovie ; il fut préféré , malgré

la faiblesse de son âge , qui ne promettoit à la Pologne qu’une régence
tumultueuse : il fallut maintenir les armes à la main le choix qu’on avoir

i' fait . Miécislas assembla une armée : le Palatin de Cracovie leva des

troupes ; la guerre se fit avec cet acharnement , qu’on remarque sur-

Cuem d tout  àns les guerres civiles : les eaux de Mozgawa furent teintes du

vtkln Cp 'o- Lng des deux partis : les débris des deux armées fe retirerent après des

iogne.  massacres horribles ; toutes deux se crurent vaincues ; toutes deux l'é-

toienten effet . Ces discordes avoient épuisé le sang & sor de la Po¬

logne ; les deux factions demeureront en paix , parcequ ’elles n’avoient

plus les moyens de fe nuire ; mais ce calme trompeur étoit Pavant-
coureur d’un nouvel orage ; de part & d’autre on s’observoit , on in-

nv9 . triguoit , on faisoit des préparatifs . La guerre se ralluma en 1199. Mié¬
cislas s'empara d’abord de la Cujavie . II voulut ensuite corrompre le

Palatin de Cracovie ; mais le cœur d’un homme de bien n’est pas aussi

aisé à conquérir qu’une Province : les présens de Miécislas furent rejet-
tés : la mere du jeune Lesko fut plus foible ; elle consentit à dépouiller

ïîoo  fils en faveur de Tusurpateur : celui -ci promettoit Lesko

Mìédjl'as & Conrad son frere au préjudice de ses enfans ; sermenflHBkpeurs,

IIIsur-  qu ’il viola , dès qu’il fut maître de Cracovie ; il en fut chauejP ŷ ren»

mmmé le tra encore ; la Duchesse guidée tour à tour & par les perfides conseils

vieux.  de ce Prince , & par fa tendresse maternelle , fut tantôt son ennemie,

1203. & tantôt son appui : enfin Miécislas mourut ; mais le calme ne fut

UiadijiaS' point rétabli : Uladislas Laskonogi , fils aîné de Miécislas fut élu ; la

Latkanogi.facti on de Lesko alloit replonger la Pologne dans des troubles , dont

Peffet auroit été funeste , quoique la cause en fût légitime ; mais la mort

d ' Uladislas rendit la paix à l’Etat agité , & Lesko fut reconnu par tou¬

te la nation . Sur ces entrefaites , des fléaux non moins affreux que les dis¬

cordes civiles répandirent dans la Pologne la terreur & la désolation ;

i2o<5. Ics Tartares la ravagèrent , Tinonderent du sang de ses cultivateurs âc
de ses soldats ; à ce désastre succéda une disette affreuse , & la faim fit

périr une partie de ce que le fer n’avoit pas moissonné.

Lesh Vingt années de culture & de paix suffirent à peine pour effacer les

Plane. * traces de tant de ravages & rétablir l ’abondance : enfin l’Etat com-

2227. mençoit à sortir de ses ruines , lorsque l’ambition d’un seul homme lui
prépara de nouveaux malheurs ; c’étoit Suantopelck Palatin de Pomé-

ïanie : c’étoit peu pour lui de gouverner cette Province , il vouloir la

posséder ; 11 demandoit le titre de Duc ; qui lui étant refusé , il le prit

de lui même , & résolut de s’élever en Poméranie un trône indépen¬

dant de la Pologne , Lesko leva une armée , & appella ses Vassaux près

de lui . Cependant , avant d’en venir aux mains , on indiqua une con-
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férence . Lesko crac pouvoir traiter Suantopelck , non comme un en * Híst.  de
nemi que l’on respecte , mais comme un rebelle que l'on châtie ; la per - Pologne,
fidie même lui sembla légitime contre un perfide sujet ; il se préparoit 10 41-13°°*
à le faire arrêter au milieu de la conférence ; Suantopelck en fut averti , "
il fit retomber la fourbe sur son auteur , attaqua les Polonois au milieu Leslo ejt
de la trêve , & les tailla en pieces . Lesko étoit dans le bain , lorsque viSime
les Poméraniens entrerent ; il se sauva presque nud ; on le poursuivit , dss*Prct r'e
& Suantopelck le fit égorger sous ses yeux . Henri le barbu , Duc de
Silésie , ne dut la vie qu’à la pitié d’un soldat , qui le couvrit de son
corps ; on les crut morts tous deux . Conrad échappa au glaive des as¬
sassins. Boleslas fils de Lesko n’avoit alors que sept ans. Sa jeunesse
laissoit une libre carrière à l’ambition de Conrad . Ce Prince & Henri
le barbu se disputèrent le trône : celui *ci triompha d’abord ; Conrad
fut chassé deCracovie , mais ayant appris que son rival avoit licencié son ààà
armée , il rentra dans la capitale , surprit Henri , & le chargea de fers . f‘‘'
Son fils accourut pour les briser ; on alloit en venir aux mains ; & Tar*
deur des deux partis menaçoic la Pologne & la Silésie d’une bataille qui
auroit été fatale aux vainqueurs , comme aux vaincus . Hedwige épouse
de Henri prévint cette destruction ; elle engagea .IeDuc .de Silésie à renon¬
cer au trône de Pologne , & Conrad , à rendre la liberté à son captif.

Conrad montra tant .de foiblesse dans foji gouvernement , fi peu
d’ardeur pour la gloire , que Henri reprit impunément le titre de Duc
de Pologne : cette infraction du traité qu’Hedwige avoit conclu , pou-
voit rallumer une guerre ; l’inactive indifférence de Conrad , conserva à
la EoloAWHn repos aux dépends de fa gloire ; mais ce repos même ne Nouvelle
fut pas p̂ljongue durée . LesTartares accoururent , ravagèrent les cam*irruption.
pagnes ’,brûlèrent les villes , tuèrent & perdirent beaucoup de monde des TaTm
dans un combat près de Cracovie , disparurent , revinrent encore , rem - ^ 241
porterent sur les Polonois une sanglante victoire , livrerent Cracovie
aux flammes , & allerent porter dans d’autres contrées leur avide fu¬
reur , lorsqu’elle ne trouva plus de proie à dévorer . La Pologne n ’i - BolestasV
toit plus qu’un désert ; mais ce désert couvert de ruines , de cendres
de cadavres épars excitoit encore les désirs d’un ambitieux . Boleslas nouveaux:
voulut faire valoir les prétentions que fa naissance lui donnoit à la Cou-troubles.
ronne ; une guerre civile s’alluma au milieu de la désolation générale ; I2 43*
elle fut fatale à Conrad . II s’étoit rendu méprisable par son indolence,
odieux par ses vexations ; il sut chassé de Cracovie , réduit à la tête
d’une armée , fut vaincu , tenta de nouvelles expéditions , toujours in¬
fructueuses , ravagea la Pologne & ne put la reconquérir . Boleíìas mou¬
rut en 1273 , méprisé de la noblesse , presque ignoré de ses autres six- I2 »,
jets , regretté seulement des prêtres & des moines qui lui avoient don¬
né le surnom de Chaste , en échange des biens immenses , qu’il avoit dé¬
tachés de la couronne pour les enrichir.

II avoitadopté Lesko le noir , Duc de Cujavie , son parent : ce Prin¬
ce fut porté sur le trône par une faction puissante . Son régné nehïïr , *
fut qu’une guerre perpétuelle ; il fut tellement occupé à combattre,”
qu’on peut dire qu’il n’eut pas le temps de régner ; il triompha des
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Suer. IlI.Tartares , des Lithuaniens ligués contre lui . Conrad souleva une par*

tie de la Pologne , fut proclamé par les rebelles , Sc courut de conque - -

io4i-ryx3; tés en conquêtes ; il entra même dans Cracovie , mais les habitans se
-1 _ ‘retireront dans la citadelle , & signalèrent par la plus belle défense leur

12L5. zele pour- km ? Prince . Lesko appelle les Hongrois à -son -secours : .
Conrad fut vaincu , Sc  alla dans la Mazovie chercher une mort obscu¬

re . Lesko lui survécut ' peu . 11 mourut » sans avoir connu les dou¬

ceurs dú repos , & le plaisir de rendre les hommes plus heureux Sc
mMeurs.

i2§9. La Noblesse assemblée proclama d’abord Boleflas Duc de Mazovie:

mais le peuple , qui avoit besoin d’un maître bienfaisant , appella Hen»

Intírregne. n ]e bon , Duc deBrestau , Sc lui livra la capitale & la couronne . Bo*
leílas abandonna l 'une & l’autre . Henri eut bientôt fur les bras un

adversaire plus redoutable , c’étoit Uladisias Loketech , Duc de Cujavie
Sc  de Siradie : il s’étoit fait des créatures dans la Poméranie Sc  dans la.

Grande Pologne ; il fut élu par cette faction , qui -déclara Henri déchu

du trône ; une puissante armée fit ouvrir à .Uladisias les portes de Cra¬

covie ; mais Henri y rentra par surprise , & mourut : on le crut empoi»

^90.  p onn é par les Silésiens ;- mais comme l’hiíloire ne donne point de motif'

à cet attentat , on peut le révoquer en doute . Henri n’avoit point d’en-
fans ; il avoit légué les Duchés de Cracovie & de Sendomir à Prémislas

Diicde la Grande Pologne : cePrince fut reconnu par un parti redoutable;
mais Uladisias Loketech sortit de sa retraite , s’empara de Sendomir,

& se prépara à la conquête de Cracovie : il vouloit soumettre les pro¬

vinces , mais il ne fongeoit pas à regner fur les cœurs . C’éjMLine bien -

raauvaise politique de ruiner les Polonois , pour obtenir lJt^ Hfcrages ; -
son féroce orgueil ne respectoit ni les loix .du Royaume , W^ îles de

l 'humahité ; ou plutôt il n 'en connoissoit d’autre que sa volonté . Gri-

phine , veuve de Lesko le noir , appella en Pologne Wenceílas Roi .

, de Bohême ; la foiblessè de Prémiflas , la tyrannie d’Uladisias, , tout con¬

courut à lui ouvrir l’entrée du Royaume ; il triompha de Prémislas fans

coup férir , mais il fut battu par Loketech , qui demeura maître de Cra-

Pírèmifìís covie . Au milieu de ces révolutions , il s’en. préparoit une autre plus

cncnnné  importante . PrémisiasIIÍ Duc de Poméranie conçut le projet de ren-

Rui- dre à la Pologne le titre de Royaume qu’elle avoit perdu ; il y réusiit,.

Uí̂ iìa 'its êt fut sacré à Gnéstie ; mais à peine étoit il fur le trône qu' un coup de

Lskecek. . poignard l’en renversa ; les Marquis de Brandenbourg , qui craignoient

Viàdijlas  qu ’il ne les dépouillât des terres qu’ils avoient usurpées , furent les au- -

“ / '£ . teurs de cette perfidie . Uladisias Loketech reparut fur la fcene -Sc fut

ejì̂ chai7v couronné . . Ses vices s’accrurent , comme le pouvoir de les satisfaire ; ;
1300. * il fut chassé. Wqnceslas rentra en Pologne , Sc régna paisiblement , tan »-

Vùneejlas.̂jz qLie si >n rival retiré en Hongrie , apprenoit à fe connoître Sc à se

corriger : tant que Wênceflas vécut , il ne songea point à troubler la

Pologne , mais il étudia fart du Gouvernement pour en faire , usage , si
des circonstances plus heureuses lui rendoient fa Couronne : il médita Sc
fur les devoirs des Rois , & fur ceux de l’homme ; il connut l’indi-

genee & la douleur j & apprit à compatir au fort de ses semblables ; en :
détrônant un tyran * les Polonois en avoient fait un bon -Prince , Sc*

eeJftìt éO perdant la .couronne , .qu’il apprit à s’en rendre digne .:.
Fin .du- Tome' XLJ,\
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